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RESUME 
La composition et la dynamique de 69 peuplements de pins 
gris subissant des régimes de feux différents est évaluée pour 
un secteur du sud de la forêt boréale. Alors que les peuplements 
de pins gris localisés à 1' intérieur des terres subissent un 
régime de feux comportant des feux létaux et de superficie 
importante. Les peuplements localisés sur la berge et les îles 
des grands lacs subissent un régime de feux complexe comportant 
à la fois des feux létaux et des feux non létaux. 
Dans les milieux mésiques les structures d'âges sont 
équiennes suggérant un établissement rapide après des feux létaux 
et une absence de régénération par la sui te. Des populations 
inéquiennes caractérisent les milieux xériques. Ces dernières 
montrent généralement un pic de régénération suivant des feux 
létaux suivi d'une régénération plus faible mais constante 
associée soit à des ouvertures crées par le passage de feux non-
létaux, soit au caractère naturellement ouvert des peuplements 
de pins gris des sites xériques. Alors que les populations 
localisées à 1' intérieur des terres montrent des structures 
d'âges inéquiennes souvent associées à l'abondance des feux non 
létaux. 
Dans un deuxième temps des analyses d'ordination et de 
classification ont permis de mettre en évidence les relations 
entre le régime hydrique, le stade successionnel et l a composi-
tion arborescente observée dans les populations de pins gris. Les 
peuplements de pins gris s'installent directement après feu et 
sont graduellement remplacés, en milieu mésique par des peuple-
ments de sapins et de bouleaux blancs. En milieu xérique, le 
processus successionnel est moins rapide et les peuplements de 
pins gris évoluent plutôt vers des peuplements dominés par 
l'épinette noire. Les peuplements situées sur les îles et la 
berge des lacs comportent significativement beaucoup plus 
d'individus de cèdre, possiblement à cause de la présence de feux 
d'intensité plus faible et de plus petite superficie. 
Les structures d'âges, de même que la composition arbores-
cente, dénotent clairement l'influence des deux régimes de feux 
sur les populations de pins gris. Alors qu'à 1' intérieur des 
terres les populations de pins gris sont transitoires, sur les 
îles et la berge des lacs, les feux non létaux permettent aux 
pins gris de persister et de côtoyer les espèces plus tolérantes 
à l'ombre qui n'ont pas été éliminées par les feux. 
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INTRODUCTION GENERALE 
La forêt boréale est contrôlée par les feux de forêts qui 
provoquent une mosaïque végétale, dont chaque parcelle repré-
sente un stade successionnel plus ou moins avancé (Heinselman, 
1978, 1980, 1981; Rowe et Scotter, 1973; Kilgore, 1973, 1980; 
White, 1979). La récurrence du feu y est telle qu'il n'arrive 
qu'exceptionnellement qu'une zone en soit épargnée pendant long-
temps. 
Le régime de feux de la forêt boréale se caractérise par 
i es feux de couronne qui détruisent l'ensemble de la végétation. 
Les intervalles entre les feux de forêt de conifères du nord 
' varient généralement entre 50 et 250 ans (Heinselman, 1980) . Le 
cycle des feux est évalué à environ 100 ans pour les z ones 
d'épinettes noires (Picea mariana Mill.) et de pins gris (Pinus 
banksiana Lamb.), et d'environ 150 ans pour les forêts ouvertes 
d'épinettes noires. 
En plus de ces feux destructeurs, les forêts de pins gris 
à aires ouvertes pourraient subir un régime de feux non létaux , 
de faibles intensités, dont le cycle serait de 25 années (Hein-
selman, 1980) . 
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Le régime de feux peut ou non avoir un effet sélectif sur 
la végétation (Keeley, 1981). Pour sa part, le pin gris est bien 
adapté aux feux de forêts. Il est en effet porteur de cônes 
majoritairement sérotineux dont la résine n'atteint son point de 
fusion qu'à des températures élevées (environ 50°C), atteintes 
par exemple lors d'un feu de forêt (Cameron, 1953; Rudolph et al, 
1959; Teich, 1970 ; Givnish, 1979). Les graines qui seront 
épandues auront pu s'être accumulées depuis une période de temps 
pouvant aller jusqu'à 25 ans. Après 20 ans 50% des graines sont 
encore viables (Eyre et Le Barron, 1944; Cayford et ~Rae, 1983). 
La croissance très rapide des pousses (Eyre et Le Barron, 1944; 
Fowells, 1965) et le fait que le pin gris commence à porter des 
cônes dès l'âge de 3 à 5 ans et des graines dès l'âge de 8 ans 
(Rudolph, 1977) lui confère les qualités requises pour s'établir 
dès le passage d'un feu. Cette espèce est dépendante du feu 
(Heinselman, 1973; Day et Woods, 1977), étant intolérante à 
l'ombre (Abrams, 1984; Cayford, 1971; Cayford, McRae, 1983; Rowe 
et Scotter, 1973; Graham , 1954; Sterrett, 1920; Lafond, 1966; 
Fowells, 1965) elle constitue un excellent marqueur de la 
dynamique forestière caractéristique d'un régime de feux parti-
culier. 
Les données incomplètes du régime naturel des feux pour la 
majorité des régions de la forêt boréale, rend difficile l'étu-
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de de leurs effets sur la succession forestière (Cayford et 
~Rae, 1983). Toutefois, des régions de feux d'intensité et de 
fréquences différentes devraient être associées à des séries 
successionnelles particulières. 
Sur les îles et berges du lac Duparquet, en Abitibi, une 
étude sur les populations de pins rouges (Pinus resinosa Ait.)-
(Bergeron et Gagnon, 1987), a permis de définir un c y cle court 
de feux de surfaces, généralement non létaux, combiné à un cycle 
pl us long de feux destructeurs. La limite nord de 1' aire de 
distribution du pin rouge est en Abitibi. On ne le. trouve que 
dans des environnements particuliers; comme les îles et berges 
des grands lacs (Bergeron et Bouchard, 1984; Clayden et Bouchard, 
1983; Bergeron et Gagnon, 1987). Le pin rouge est intolérant à 
l'ombre et son écorce épaisse lui permet de résister à des feux 
de faible et moyenne intensité. L'absence du pin rouge dans 
l'unité de paysage terrestre adjacente serait dûe à la variation 
entre les régimes de feux de ces deux unités de paysage (Berge-
ron et Gagnon, 1987). Sur la terre ferme les feux destructeurs 
de grande superficie seraient la cause de l'absence du pin rouge. 
Le pin gris abonde tant sur les îles des lacs caractérisées 
par un régime de feux non létaux, que sur la terre ferme caracté-
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risée par un régime de feux destructeurs. L'objectif de la 
présente étude est d'évaluer comment la structure d'âge et la 
succession des peuplements de pins gris sont affectés par la 
présence de ces deux régimes de feux. 
L'effet des régimes de feux peut d'ailleurs être évalué en 
analysant les structures d'âges des populations de pins gris. Un 
régime de feux destructeurs propre à la forêt boréale, et à 
l'unité de paysage terrestre, devrait engendrer des forêts 
équiennes de pins gris dont les structures d'âges seraient 
caractérisées par une cohorte principale et l'absence de régéné-
ration. Dans l'unité de paysage lacustre où un régime de feux non 
létaux est associé à un régime de feux destructeurs, des peuple-
ments inéquiens de pins gris - comparables à ceux de pins rouges 
du lac Duparquet devraient être observés; les structures 
devraient présenter plusieurs cohortes issues de différents feux; 
une cohorte plus importante due à un feu destructeur devrait être 
suivie de cohortes s'étant établi dans les ouvertures crées par 
des feux non létaux. 
On peut supposer que le régime de feux aura également un 
impact sur la succession végétale. Par exemple, une communauté 
issue d'un feu destructeur ne devrait pas comporter d'espèces de 
fin de succession immédiatement après le feu, contrairement à un 
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peuplement issu d'un feu non létal.On peut de plus supposer que 
dans ce dernier cas, que la succession y sera plus rapide que 
chez les populations soumises à des feux destructeurs. 
Cette étude porte donc sur la dynamique des populations de 
pins gris soumises à des régimes de feux différents. Les struc-
tures d'âges du pin gris provenant des deux unités de paysage 
feront l'objet du premier chapitre et l 'analyse de la succession 
des peuplements de pins gris sera présentée au chapitre 2 . 
REGION A L'ETUDE 
1. Localisation. 
Le territoire à 1' étude (Fig .1) se situe dans le canton 
d'Hébécourt en Abitibi (48°30' 30"N à 48°26' 30"N, et 79°31'W à 
79°13'W) . La zone est bordée au nord par la route 388 (chemin de 
Matheson), à l'est par le lac Duparquet, à l'ouest par la fron-
tière ontarienne, et au sud par la rivière Magusi. Le terri-
toire oc .. upe une superficie d'environ deux cent vingt kilomètres 
carrés (220 km2 ). 
2. Topographie. 
L'ensemble du territoire présente une topographie assez 
plane due en majeure partie aux sédiments argileux déposés lors 
du retrait du lac Ojibway (Vincent et Hardy, 1977). Des affleu-
rements donnent du relief à 1' ensemble. Alors que 1' al ti tude 
moyenne de la plaine argileuse est de 257 mètres (850 pieds), 
celle du roc peut atteindre jusqu'à 410 mètres (1350 pieds). 
1 0 'IOkm 
La Sarre 
• 
Figure 1. Carte de 
stations de pins 
localisation du territoire à l'étude et des 
gris de l'unité de paysage terrBstre. 
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3. Dépôts et roc. 
Les affleurements rocheux rencontrés datent du Précambrien 
et sont d'origine plutonienne intrusi ve, du type Keewatin. A 
l'ouest du lac Duparquet se trouve le complexe volcanique de 
Monsabrais, qui est une séquence de basaltes calco-alcalins et 
d'andésites porphyritiques. Ce complexe présente des variations 
latérales, verticales, de puissance et de faciès (Dimroth et 
Rocheleau, 1979). On trouve également une formation volcano-
sédimentaire qui occupe une portion importante des affleure-
ments. Il s'agit d'un agglomérat caractérisé par des phénocris-
taux de tailles diverses pouvant aller d'un millimètre à quelques 
mètres. Une faille importante a permis l'épanchement de roches 
volcaniques, mais de façon irrégulière. Bien qu'en aucun endroit 
sur le territoire des marques de voLcanisme sub-aérien (structure 
en pahoehoe ou en aa) n'aient pu être observée, Dimroth et 
Rocheleau (1979) n'excluent pas la possibilité que ce type de 
volcanisme ait pu se produire. On peut également noter la 
présence de porphyre felsique, diorite, granite et de péridotite 
dans la zone étudiée (Graham, 1950). 
présentée à l'appendice 1. 
Une carte géologique est 
Des dépôts grossiers d'origine Quaternaire entourent les 
buttes rocheuses. Il s'agit de terrasses de kames et de dépôts 
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de moraines remaniés ou délavés. Plu s rarement des t i lls d'origi-
ne coiffent les sommets de haute altitude (Bergeron et al., 
1983). La portion plus plane des dépôts lacustres provenant du 
lac Ojibway se compose principalement d'argile, de limons et de 
sable (Bergeron et al.,1983). En bordure des rivières Magusi e t 
Hébécourt, on retrouve des dépôts al l uvionnaires récents. 
4. C1imat. 
La station météorologique de La Sarre, à 35 km au nord du 
lac Duparquet, est la plus près de la zone d'étude. La tempé-
rature moyenne annuelle enregistrée est de O. 6°C, les préci-
pitations annuelles moyennes sont de 823 mm et la période "sans 
gel" est de 64 jours. Toutefois des t empératures inférieures au 
point de congélation peuvent survenir en tout temps de l'année 
(Anon. 1982). 
5. Feux et coupes. 
Des coupes ont lieu encore actuellement dans le canton 
d' Hébécourt. Celles-ci ont commencé au début du siècle, la 
distribution de certaines espèces a pu en être affectée. 
Toutefois les peuplements de pins gris semblent avoir été 
épargnés; ceux-ci sont souvent trouvés sur des caps rocheux où 
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ils constituent des peuplements peu productifs et difficiles 
d'accès pour la machinerie. Les îles ont été peu touchées par 
les coupes. 
Des feux majeurs ont affecté la portion terrestre du 
territoire en 1760, 1923 et 1944. Les berges ont été perturbés 
par de nombreux feux, les plus importants ayant eu lieu appro-
ximativement en 1760, 1797, 1816, 1823, 1846, 1847, 1870, 1887, 
1916 et 1944 (Bergeron et Gagnon, 1987; Bergeron et Dubuc, 1989). 
Chacune des îles a son propre historique de feux {Bergeron et 
Gagnon, 1987). 
6 . Végétation. 
Le territoire est situé dans le domaine climacique de la 
sapinière à bouleau blanc {Grandtner, 1966), caractérisé par une 
codominance de sapin baumier (Abies balsamea {L.) Mill.) et de 
bouleau blanc (Betula papyrifera Marsh.). Des études ont permis 
de caractériser plus en détail les communautés végétales (Carle-
ton et Maycock, 1978; Carleton, 1982; Clayden et Bouchard, 1983; 
Bergeron et Bouchard, 1984; Bergeron et al., 1985; Bergeron et 
al., 1983; Gaudreau,· 1979; Massicotte, 1982). En milieu mésique 
on trouve des forêts de sapin baumier, bouleau blanc et épinette 
blanche (Picea glauca (Moench) Voss.). En milieu plus humide, 
dans les t?urbières ou encore sur des sites simplement hydri-
ques, on observe des communautés dominées par l'épinette noire 
(Picea mariana Mill.), le cèdre occidental (Thuja occidentalis 
L.) et/ou le mélèze laricin (Larix laricina(Du Roi) K.Koch.). 
En milieu plus sec, on trouve des communautés dominées par 
l'épinette noire et/ou le pin blanc (Pinus strobus L.). 
La région a été soumise à des feux fréquents, aussi y 
trouve-t-on des communautés issues de ce type de perturbation. 
Sur les sites mésiques on observe le plus souvent des commu-
nautés dominées par le peuplier faux tremble (Populus tremu-
loides Michx.) et le bouleau blanc. Sur les sites hydriques le 
peuplier baumier (Populus balsamifera L.) est l'espèce caracté-
ristique. Sur les sites xériques c'est le pin gris qui est 
l'espèce dominante. 
Les études récentes de communautés végétales réalisées en 
Abitibi relatent toutes la présence de pinèdes grises. Les 
pinèdes trouvées sur des caps rocheux ou sur des sites oligo-
trophes ont été décrites par Bergeron et al., (1983); Bergeron et 
Bouchard (1984); Clayden et Bouchard (1983); Massicotte (1982); 
Gaudreau (1979); Bergeron et Dubuc (1989). Des pinèdes hydriques 
à mésiques-hydriques ont été décrites par Massicotte (1982); 
Bergeron et Bouchard (1984) et Bergeron et al. (1983). 
CHAPITRE 1 
LES STRUCTURES D'ÂGES DES POPULATIONS DE PINS GRIS. 
1. Résumé 
La composition et la dynamique de 69 peuplements de pins 
gris subissant des régimes de feux différents est évaluée pour 
un secteur du sud de la forêt boréale. Alors que les peuplements 
de pins gris localisés à 1' intérieur des terres subissent un 
régime de feux comportant des feux létaux et de superficie 
importante. Les peuplements localisés sur la berge et les îles 
des grands lacs subissent un régime de feux complexe comportant 
à la fois des des feux létaux et des feux non létaux. 
Dans les milieu~ mésiques les structures d'âges sont 
équiennes suggérant un établissement rapide après des feux létaux 
et une absence de régénération par la sui te. Des populations 
inéquiennes caractérisent les milieux xériques. Ces dernières 
montrent généralement un pic de régénération suivant des feux 
létaux suivi d'une régénération plus faible mais constante 
associée soit à des ouvertures crées par le passage de feux non-
létaux, soit au caractère naturellement ouvert des peuplements 
de pins gris des si tes xériques. Alors que les populations 
localisées à l'intérieur des terres montrent des sturctures 




La forêt boréale est contrôlée par les feux de forêts (Rowe 
et Scotter, 1973; Johnson, 1979; Heinselman, 1981; Wein et Mac 
Lean, 1983 ) Après le passage du feu, le pin gris s'établit 
généralement en peuplements équiens, dont la structure d'âges est 
constituée d'une seule cohorte. Le pin gris est intolérant aux 
conditions d'ombre, et il est ensui te remplacé en absence de 
feux, par des espèces plus tolérantes. 
Si le site est maintenu ouvert par un régime de feux 
comportant des feux non létaux, il est alors possible que le pin 
gris puisse constituer des peuplements inéquiens. En effet, à une 
première cohorte provoquée par un feu, qu'il soit destructeur ou 
non, peuvent s'ajouter de nouvelles cohortes d'arbres qui se sont 
établies dans les ouvertures faites par les feux non létaux. 
Pour tester cette hypothèse, des structures d'âges de 
peuplements de pins gris provenant d'un milieu contrôlé par des 
feux létaux seront comparées à des structures d'âges de peuple-
ments de pins gris provenant d'un milieu comportant des feux 
létaux et des feux non létaux. L'historique des feux est en effet 
reflété dans les structures d'âges (Van Wagner, 1978). 
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Dans la région du lac Duparquet, les î l es et les berges des 
lacs sont soumises à un régime de f eux qui comporte un cycle 
court de feux non létaux et un cycle plus long de feux destruc-
teurs (Bergeron et Gagnon, 198 7 ) . Da ns l'unité de pay sage 
terrestre, le régime de feux c omporte essentiellement des feux 
létaux. Ceux-ci caractérisent d 'ailleurs la forêt b oréale (Rowe 
et Scotter, 1973; MacLean et Beddell, 1 955 ; Heinselman, 1 980). 
En plus du lac Duparquet, deux autres lacs ont des îles dont 
la superficie e st suffisante pour permettre l'étude de s popula-
tions de pins gris. Ces troi s lacs (Dupa rquet , Hébécourt , Bayard) 
constitueront l'unité de pay sage lacustre. Le territoire 
terrestre adjacent, du coté ouest du lac Duparquet, se r a l'un ité 
de p aysage terrestre (figure 1) . 
Par dendrochronologie et en u t ilisant les cicatrices de 
feux , on déterminera l'eff et du régime de feux sur l es struc-
tures d'âges des populations de pins gris. Sur les îles et la 
berge des lacs, les populations de pins gris devraient être 
inéquiennes, donc avec des structures d'âges à plus d'une 
cohorte. Et dans l'unité de paysage terrestre, les peuplements 





3.1.1 Echantillonnage de l'unité de paysage terrestre. 
L'analyse de photographies aériennes datant de 1968 (échelle 
1:15,580 en noir et blanc) permet de localiser les sites de 
1' uni té de paysage terrestre où le pin gris est présent. 33 7 
peuplements ont été localisés et cartographiés à l'échelle de 
1:20,000. 
Le pin gris est associé aux feux de forêts et sa situation 
géographique est liée à celle de ces feux. L'échantillonnage de 
type stratifié (Sherrer,1984, p.54) permet de mieux couvrir le 
territoire à l'étude qu'un échantillonnage par tirage au sort, 
puisque celui-ci aurait favorisé les pins gris occupant les 
grands aires de feux récents où se trouvent de nombreux peuple-
ments, il ne fallait pas favoriser ces peuplements au détriment 
de vieux peuplements résiduels et solitaires. Pour tenir compte 
de la position géographique, 34 parcelles de deux kilomètres 
carrés ont donc été établies et pour chacune d'entre elles deux 
populations ont été tirées aléatoirement. 
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Des 68 peuplements tirés aléatoirement, seulement 32 ont 
été sélectionnés, les autres ayant été affectés soit par les 
coupes, soit par le fait que les peuplements, déjà vieux en 1968 
(année des photographies aériennes), avaient cédé leur place à 
des espèces plus tolérantes à l'ombre. 
3.1.2 Echantillonnage de l'unité de paysage lacustre. 
Les trois lacs · qui font 1' objet d'analyses pl us appro-
fondies sont les lacs Bayard, Hébécourt et Duparquet. Ces lacs 
ont une superficie importante et comportent un grand nombre 
d'îles, soit huit pour le lac Bayard, 27 pour le lac Hébécourt, 
et plus de 170 pour le lac Duparquet. 
Pour permettre le choix des stations, les îles et berges de 
ces lacs ont préalablement été visitées. Les berges ont été 
subdivisées en parcelles de 100 par 50 mètres (lOOm le long du 
rivage et 50 rn en profondeur) et la présence de pin gris a été 
relevée. 20 pour cent des peuplements de pins gris ont été sélec-
tionnés. 
Des 47 segments de berges et des 46 îles du lac Duparquet 
comportant des populations de pins g ris, neuf îles et neuf 
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segments de berges ont été sélectionnés (fig. 2). Au lac Hébé-
court, des quatre îles et 15 segments de berges qui comportent 
du pin gris une île et quatre stations sur la berge ont été 
sélectionnées (fig. 3). Et au lac Bayard sur les trois îles et 
dix segments de la berge abritant du p in gris une île et deux 
segments de berges ont été sélectionnés (fig. 4) . Au total 2 6 
populations de pins gris ont été échantillonnés dans l'unité de 
paysage lacustre. 
3.2. Données réco1tées. 
Dans chaque station, la hauteur moyenne des arbres (rn), 
l'exposition (0 ), la p~nte (%), le pourcentage du recouvrement 
arborescent, le type de dépôt, le drainage, le pourcentage de 
roccosi té et de pierrosi té ont été mesuré s. Chaque variable a 
été subdivisée en classes. La liste détaillée de ces classes, de 
même que les variables écologiques mesurées, est présentée à 
l'appendice 2. 
Chaque station a été classifiée: mésique-hydrique, xérique 
ou mixte (les stations rnésiques-hydriques seront qualifiées de 
rnésiques de façon à alléger le texte) . Les conditions de drainage 
des stations xériques varient de excessif à excessif-bon. Elles 




Figure 2. Carte de localisatton des stations de J'unité de 








Figure 3. Carte de localisation des stations de l'unité de 
paysage lacustre situées au ~ lac Hébécourt. 
Figure 4. Carte de localisation des stations de l'unité de 
paysage lacustre situées au lac Bayard. 
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ont un couvert arborescent inférieur ou égal à 25 %, et un 
pourcentage de roc affleurant supérieur à 50%. Les stations 
mésiques sont moins rocheuses, plus humides et ont un couvert 
arborescent plus important. Les stations mixtes sont celles où 
l 'on t rouve en alternanc e et simultanément les conditions 
envi ronnementales des stations xériques et des stations mésiques 
(les conditions environnementales de chaque station se trouve à 
l'appendice 3). 
Dans chacu~e des stations, 20 quadrats localisés systéma-
tiquement ont permis d'échantillonner la composition arbores-
cente à l'aide de la méthode des quadrats centrés sur le point 
(Cottam et Curtis, 1965). L'arbre proximal dont le diamètre était 
supérieur à 5 centimètres à hauteur de poitrine (DHP) a été 
mesuré dans quatre quadrants. De plus, les 2 pins gris les plus 
près du point, indépendamment de leur DHP, ont été carottés à 
l'aide d'une sonde de Pressler (DHP supérieur à Sem) ou prélevés 
(pousses et gaulis), dans le but d'en évaluer l'âge. 
Le passage des feux a été analysé à l'aide de cicatrices 
laissées par les feux sur des pins gris, des cèdres, des pins 
rouges et, plus rarement, sur des épinettes blanches ou noires. 
Les traces de charbon dans le sol ont été relevées. 
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3.3. Méthodes d'ana1yse. 
Les carottes de pins gris ont été sablées et leur âge a été 
déterminé à l'aide d'une loupe binoculaire. Lorsque le centre de 
ljarbre (moelle) n'était pas atteint, parce qu'il était pourri 
ou autre, le nombre de cernes manquants a été évalué grâce à 
·l'angle de courbure des cernes (Arno et Sneck, 1977). 
Les cicatrices échantillonnées ont également été sablées 
permettant de déterminer l'âge des feux. Dans le but de s'assu-
rer de l'exactitude de ces âges certains disques prélevés sur 
les pins gris ont été interdatés avec une chronologie maîtresse 




Les structures d'âges des 58 populations de pins gris 
étudiées peuvent être divisées en structures d'âges équiennes 
(N= 32) et inéquiennes (N= 26). 
Le terme équien désigne ici des populations qui ont une 
structure d'âges caractérisée par une cohorte principale et par 
l'absence d'individus dans les décennies subséquentes. Ces 
populations peuvent exceptionnellement abriter un petit nombre 
de jeunes arbres (0 à 30 ans). Des populations comportant un 
nombre restreint d'individus ont également été considérées comme 
peuplements équiens puisqu'il s'agit essentiellement des derniers 
survivants d'une population équienne, comme l'indiquent les 
nombreux troncs d'individus morts. 
Quant aux populations dont les structures d'âges sont 
inéquiennes, elles peuvent être issues d'une ou de plusieurs 
perturbations par le feu. On peut y observer, en plus de la ou 
des cohortes principales associées aux perturbations, des 
individus dont la naissance n'est pas liée à des feux destruc-
teurs. 
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Puisque les conditions des stations affectent la qualité et 
l'ouverture des sites (Schmidt et Carmean 1988), les conditions 
trouvées dans chacun des trois types d'habitat (mésique, xérique 
et mixte) ont été prises en considération pour 1' analyse des 
structures d'âges. 
4.1. Structures d'âges équiennes. 
Tel qu'on peut le constater au tableau I, 55% des stations 
étudiées sont équiennes, 24 de celles-ci sont associées à un 
milieu mésique, 6 à un milieu xérique et 2 à un milieu mixte. 
(Les données complètes sont présentées à l'appendice 3) " 
4.1.1. Milieu mésique. 
24 stations, soit 75% de l'ensemble des stations mésiques 
étudiées, ont des structures d'âges équiennes. Les stations 1, 
9, 10, 11, 12, 20, 21, 44, 52, 54, 49 et 53 (Fig. 5 et 6) ont 
des structures d'âges caractérisées par une cohorte bien groupée 
dont la forme est habituellement celle d'un "J" renversé (il est 
à noter que cette forme ne correspond pas à la description 
traditionnelle du J-renversé, elle correspond ici à des popula-
tions où la distribution des classes d'âges est très étroite avec 
Tab1eau I. Présentation pour chaque milieu de la structure 
d'âges en fonction de l'unité de paysage de même 
que les résultats de tests de X2 • 
Unité de paysage TERRE. LAC. TOTAL Test de X2 
équien 19 5 24 
MESIQUE · Hautement 
inéquien 1 4* 5 significatif 
équien 1 5 6 
XERIQUE Non 
inéquien 5 8 13 significatif 
équien 2 0 2 
MIXTE Non 
inéquien 4 4 8 significatif 
32 26 58 
* identifie la case que la statistique de Pearson (X2p) désigne 
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Figure S. Structures d'âge s des populations équiennes de milieu 
mésique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux sont 
identi f iés à l'aide d'un T l orsqu'une cicatrice a é t é trou~ 
vée à l ' intérieur de la station, à l'aide d'un V lorsqu'un 
feu est connu pour la région immédiate à cette sta tion, e t à 
l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte importante et bien 
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Figure 6. Structures d'âges des populations équiennes de milieu 
mésique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux sont 
identifiés à l;aide d'un Tlorsqu'une cicatrice a été trou-
vée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un v lorsqu'un 
feu est connu pour la région immédiate à cette station, et à 
l'aide de T lorsqu'il y a une cohorte importante et bien 
groupée sur la structure d'âges. 
titO r;•o 1110 
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la plus forte densité d'individus dans la première décennie après 
le feu) . 
La forme pyramidale présente une structure similaire à celle 
du "J" renversé, à la différence que la décennie suivant celle 
de la perturbation comporte un plus grand nombre d'individus que 
celle où s'est produit le feu. Ainsi, les populations des 
stations 26, 30, 47 et 48 (Fig. 7) ont une cohorte bien groupée 
de forme pyramidale. 
Les autres stations mésiques équiennes comptent un nombre 
restreint d'individus; les stations 7, 27, 29 et 32 (Fig. 7 et 
Fig. 8) en comportent un seul, les stations 22 et 37 en comptent 
2 et la station 58 en éompte 3 (Fig. 8) . 
La station 43 (Fig. 8) se distingue des autres stations 
mésiques équiennes par la présence de pousses et gaulis nés 
depuis 1970. Toutefois l'absence d'individus nés entre 1960 e t 
1969 et l'allure de la cohorte principale qui forme un "J" 
renversé, typique des stations mésiques équiennes, fait en sorte 
qu'elle est considérée parmi ce groupe. Ce type de courbe est 
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Figure 7. Structures d'âges des populations équiennes de milieu 
mésique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux sont 
identifiés à l'aide d'un T lorsqu'une cicatrice a été trou-
vée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un v lorsqu'un 
feu est connu pour la région immédiate à cette station, et à 
l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte importante et bien 
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Figure 8. Structures d'âges des populations équiennes de milieu 
mésique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux sont 
identifiés à l'aide d'un Y lorsqu'une cicatrice a été trou-
vée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un v lorsqu'un 
feu est connu pour la région immédiate à cette station, et à 
l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte importante et bien 
groupée sur la structure d'âges . 
ltiO 1140 1170 
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4.1.2. Milieu xérique. 
De l'ensemble des stations xériques, 32 % ont des popula-
tions de pins gris dont la structure d'âges est équienne (N=6). 
De ces stations, deux (les stations 2 et 19, Fig. 9) ont des 
structures d'âges composées d'un "J" renversé auxquelles se sont 
ajoutés de jeunes individus nés depuis 1970. Comme l'indique la 
présence d'individus morts debout dans ces stations, ces derniers 
subissent un "self-thinning" important. 
Les stations 17, 18, 33 et 35 comptent un nombre restreint 
d'individus (fig. 9). 
4.1.3. Mîlieu mixte. 
Les deux stations terrestres qui sont mixtes et équien-
nes ont des structures d'âges distinctes; une structure d'âges 
en "J" renversé pour la station 4, et une structure d'âges cons-
ti tuée de quelques pins gris issus d'un feu de 1760 pour la 
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Figure 9. Structures d'âges des populations équiennes de milieu 
xérique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux sont 
identifiés à l'aide d'un Y lorsqu'une cicatrice a été trouvée 
à l'intérieur de la station, à l'aide d'un v lorsqu'un feu 
est connu pour la région immédiate à cette station, et à 
l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte importante et bien 
groupée sur la structure d'âges. 
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Figure 10. Structures d'âges des populations équiennes de 
milieu mixte. Les classes d'âges sont de 10 ans, les 
feux sont identifiés à l'aide d'unT lorsqu'une cicatrice 
a été trouvée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un 
v lorsqu'un feu est connu pour la région immédiate à 
cette station, et à l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte 
importante et bien groupée sur la structure d'âges. 
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4.2. Structures d'âges inéquiennes. 
Le caractère inéquien des structures d'âges des populations 
de pins gris est causé soit par des cohortes successives dues à 
des feux non létaux, soit par la présence d'une régénération 
é tablie après feu sur plusieurs décennies ou par la présence 
d'individus dont la naissance n'est associée ni à des cohortes 
ni à des régénérations massives. 
Les structures d'âges résultantes ont donc des cohortes 
successives et/ou une régénération qui n'est pas liée à l'oc-
currence des perturbations par le feu. 
4.2 ~1. Milieu mésique. 
Vingt-cinq pour cent des populations de pin gris étudiées 
en milieu mésique ont des structures d'âges inéquiennes. 
La population de la station 16 (Fig. 11) comporte de 
nombreux individus nés durant les 20 dernières années mais ce 
qui caractérise cette population c'est l' é tablissement de pins 
gris qui ne sont pas associés à des cohortes, et cela malgré le 
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Figure 11. Structures d'âges des populations inéquiennes de 
milieu mésique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux 
sont identifiés à l'aide d'un T lorsqu'une cicatrice a été 
trouvée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un V 
lorsqu'un feu est connu pour la région immédiate à cette 
station, et à 1' aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte impor-
tante et bien groupée sur la structure d'âges. 
11110 ' ' 1841-0 1870 
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Les stations 51 et 57 (Fig. 11) comptent peu d'individus et 
leur naissance n'est associée à aucune cohorte. Les 2 autres 
structures d'âges ont une cohorte principale et une régéné-
ration, qui sans être massive, reste importante (28 et 42, fig. 
11) . 
En milieu mésique, pour les populations des deux unités de 
paysage, seule la population 28 aurait une cohorte associée à 
des feux non létaux. 
4.2.2. Mi1ieu xérique. 
68% des populations de pins gris observées sur sites xériques 
sont inéquiennes (N=13) . 
Les populations des stations 8, 34 et 40 (fig. 12) ont des 
structures d'âges inéquiennes caractérisées par la présence de 
plus d'une cohorte de pins gris. 
Les stations 5, 15, 39, 46, 55 et 56 (fig. 12 et 13) 
comportent un nombre restreint d'individus et ceux-ci ne sont 
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Figure 12. Structures d'âges des populations inéquiennes de 
milieu xérique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux 
sont identifiés à l'aide d'un T lorsqu'une cicatrice a été 
trouvée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un v 
lorsqu'un feu est connu pour la région immédiate à cette 
station, et à l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte impor-
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Figure 13. Structures d'âges des populations inéquiennes de 
milieu xérique. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux 
sont identifiés à l'aide d'un T lorsqu'une cicatrice a été 
trouvée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un V 
lorsqu'un feu est connu pour la région immédiate à cette 
station, et à l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte 
importante et bien groupée sur la structure d'âges. 
1840 1870 
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comprennent des cicatrices de feux non létaux. Ces perturbations 
n'ont toutefois pas initié l'établissement de pins gris. 
Les structures d'âges des stations 6, 24 et 41 comportent 
une cohorte principale ainsi que des individus dont la présence 
n'est pas associée à la perturbation qui a causé la cohorte 
(figures 13 et 14). 
La structure d'âges de la station 50 (Fig.14) comporte deux 
cohortes, mais contrairement aux stati ons 8, 34 et 40 (fig. 12) 
il n'y a pas d'individus nés entre les cohortes. 
· Donc en milieu xérique sept stations sur 13 ont un régime 
de perturbations comportant des feux non létaux, et pour cinq 
d'entre elles- trois lacustres et deux terrestres- des cohortes 
ont été constituées suite à ces perturbations non létales. 
4.2.3. Mîlieu mixte. 
Toutes les populations inéquiennes de milieu mixte se 
caractérisent par la présence d'au moins une cohorte. Les 
stations 13, 14, 25, 31, 36 et 38 en ont une, alors que la 
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Figure 1 4 . Structures d'âges des populations inéquiennes de 
milieu xérique. Les classes d'âges . sont de 10 ans, les feu x 
sont identifiés à l'ai de d'un T l orsqu'une cicatrice a été 
trouvée à l'intérieur de la stati on, à l'aide d'un V 
l orsqu'un feu est connu pour la région immédiate à cette 
station, et à l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte impor-
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Figure 15. Structures d'âges des populations inéquiennes de 
milieu mixte. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux 
sont identifiés à l'aide d'un 'Y lorsqu'une cicatrice a été 
trouvée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un V 
lorsqu'un feu est connu pour la région immédiate à cette 
station, et à l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte impor-
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Figure 16. Structures d'âges des populations inéquiennes de 
milieu mixte. Les classes d'âges sont de 10 ans, les feux 
sont identifi és à l'aide d'un T lorsqu'une cicatrice a été 
trouvée à l'intérieur de la station, à l'aide d'un V 
lorsqu'un feu est connu pour la région immédiate à cette 
station, et à l'aide de 0 lorsqu'il y a une cohorte 
importante et bien groupée sur la structure d'âges. 
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qu'elles soient terrestres ou lacustres, il existe des pins gris 
dont la naissance n'est pas liée aux cohortes. Pour quatre de ces 
populations des cohortes sont issues de perturbations non 
létales. 
4.3. Unité de paysage, structures d'âges et perturbation. 
Des tests de X2 , réalisés sur les données de structure 
d'âges (équienne ou inéquienne) et le type d'habitat (mésique, 
xérique ou mixte) ont montré que l'hypothèse d'indépendance avec 
le milieu (lacustre ou terrestre) est rejetée dans le cas des 
stations mésiques, mais est acceptée dans le cas des stations 
xériques et mixtes. Dans les stations mésiques, le nombre de 
stations inéquiennes lacustres est plus élevé qu'attendu et 
provoque le rejet de l'hypothèse d'indépendance (voir tableau I). 
Des 32 stations équiennes, 31 sont issues d'un unique feu 
de type destructeur. Seule la station 17, une île, porte les 
traces de plus d'un feu; quatre cicatrices distinctes y indi-
quent le passage de feux non létaux. La présence d'un seul 
individu peut s'expliquer par le fait qu'il ne porte aucun cône, 
donc bien que le milieu ait été propice à la régénération en pins 
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gris, il n'y avai t pas de source de graines. C'est p ourquoi 
malgré l'occurrence de feux non létaux cette station est 
équienne. 
Le s autres populations lacustres comptent à une e xce p t i on 
près, un r....:mbre restreint d'individus (entre 1 et 4) et sont 
i ssues de perturbations datant de 1810 à 1 913. Seule la stati on 
19, une portion de berge, a une structur e d'âges qui forme u n 
"J" renversé. 
Parmi les stations équiennes xériques terrestres, 1 5 ont 
une structure d'âges formant un J renversé . 13 de celles-ci 
datent du feu de 1923, une autre du feu de 1870 et une dernière 
du feu de 1760. Les quatre structures d'âges pyramidales sont 
terrestres et proviennent des stations les plus humides: sans 
affleurement rocheux et avec un drainage moyen à mauvais. Les 
trois autres populations terrestres comportent un faible nombre 
d'individus (entre 1 et 4) et sont issues des feux de 1760 pour 
une station et de 1923 pour les 2 autres. 
Les populations inéquiennes de pins gris sont i ssues d'une 
combinaison de feux létaux et de régénération en absence de 
perturbation dans 50% des cas (N=13), et d'une association de 
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feux létaux et non létaux avec une régénératlon en absence de 
perturbation dans 50% des cas (N=13) 
Parmi les 13 populations qui sont soumises à - un régime 
comportant des feux non létaux et des feux létaux, trois 
(stations 5, 16 et 39) ont des feux non létaux non efficaces; 
c'est-à-dire des feux qui n'ont pas permis l'établissement de 
pins gris. Le caractère inéquien des structures d'âges de ces 
peuplements est donc dû à de la régénération non associée aux 
perturbations. Les individus les plus vieux de ces peuplements 
sont de 1760 (station 16), 1876 (station 5) et 1825 (station 39). 
Des feux non létaux survenus après ces dates, dans chacune de ces 
stations, n'ont pas initiés de cohortes. Ces trois populations 
sont lacustres. 
Les dix autres populations qui ont un régime comportant des 
feux létaux et des feux non létaux ont leurs individus les plus 
vieux nés de 1760 à 1800 (trois cas), de 1800 à 1840 (trois cas), 
de 1840 à 1880 (un cas) de 1880 à 1920 (deux cas) et en 1923 dans 
un cas. Parmi ces dix populations, quatre . ont une cohorte 
importante causée par le passage d'un feu non létal, trois en ont 
deux, et une, la station 3, en a quatre. 
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Quatre des stations sont de l'unité de paysage terrestre, 
les six autres sont lacustres. 
Les 13 peuplements qui ont des structures d'âges inéquien-
nes, et qui ne portent pas les traces de perturbations non 
létales sont de 1760-1800 (quatre cas), de 1800-1840 (un cas), 
de 1840-1880 (deux cas), de 1880-1920 (un cas) et de 1923 dans 




Les variations dans les structures d'âges des populations 
de pins gris étudiées sont fonction des conditions du milieu et 
des différences dans les régimes de feux. En effet, il y a plus 
de stations équiennes en milieu mésique que xérique, et cela même 
pour un régime de feux semblable. Les régimes de feux varient en 
fonction du milieu (mésique, xérique, mixte), et en de l'unité 
de paysage. 
Des feux létaux sont à l'origine de l'ensemble des popula-
tions de pins gris. En milieu mésique les feux destructeurs 
contrôlent les populations. En effet, parmi les 24 peuplements 
équiens de pins gris, 13 forment un "j" renversé, quatre ont une 
forme pyramidale et les sept autres sont constitué~ d'un nombre 
restreint d'individus. Pour se perpétuer dans ces populations le 
pin gris a besoin d'un feu. Si 1' intervalle entre les feux 
destructeurs devient trop grand, le pin gris sera éliminé de ces 
sites. 
Cinq populations inéquiennes de pins gris en milieu mésique 
ont été étudiées, ces populations bénéficieraient du passage d'un 
feu destructeur, toutefois ces cinq peuplements ont des individus 
dont la naissance n'est pas associée aux perturbations; c'est ce 
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qui leur permet de subsister avec un intervalle entre les feux 
plus grand que chez les populations mésiques équiennes. Des feux 
non létaux sont présents dans une de ces stations (la station 
16), et peuvent également accroître l'intervalle entre les feux 
destructeurs sans qu'il y ait risque d'élimination pour le pin 
gris. 
Règle générale, en milieu mésique le pin gris a besoin de 
feux destructeurs à intervalles réguliers pour le maintien de 
ses populations. Ces feux ne doivent pas être trop rapprochés 
pour permettre la formation des cônes sérotineux; et l'inter-
valle ne doit pas être trop grand pour qu'il reste des individus 
porteurs de cônes. L'intervalle devrait donc être supérieur à une 
trentaine d'années et 'inférieur à 230 ans (longévité maximale 
observée au sud de la forêt boréale pour un pin gris). 
Des six populations équiennes de milieu xérique, deux 
forment un "J" renversé, alors que les quatre autres comportent 
un nombre restreint d'individus. Tout comme pour les 24 stations 
mésiques équiennes, ces populations nécessitent le passage de 
feux destructeurs à intervalles réguliers pour se perpétuer. 
Les populations inéquiennes xériques se distinguent des 
stations équiennes xériques par la présence de régénération en 
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absence de perturbation dans six cas, et par un régime de feux 
comportant des feux non létaux dans sept cas. Parmi ces sept 
populations deux ont des feux non létaux qui, pour l'instant, se 
sont avérés inefficaces. Il est à prévoir que le pin gris pourra 
se maintenir dans les stations où le régime de feux comporte des 
feux non létaux, même s'il y a une absence prolongée de feux 
létaux. Cependant chez les peuplements où il y a de la régéné-
ration non associée à une perturbation 1' intervalle entre les 
feux destructeurs est prolongé. 
Les populations de pins gris en milieu xérique ont donc 
besoin des feux destructeurs, tout comme les populations de 
milieu mésique, mais elles ne sont pas entièrement contrôlées 
par ce type de feu, puisque, dans 68 % des situations observées, 
la régénération en absence de perturbation, et l'action des feux 
non létaux permet aux peuplements de pins gris de se maintenir 
même si l'intervalle entre les feux destructeurs est très élevé. 
Des 10 populations provenant d'un milieu mixte, deux sont 
équiennes, et huit sont inéquiennes; de celles-ci, trois ont une 
régénération non associée à des perturbations et les cinq autres 
ont un régime de feux qui comporte des feux non létaux. En milieu 
mixte, les feux destructeurs permettent le maintien des popula-
tions, mais l'occurrence de feux non létaux et d'une régénération 
en absence de perturbation, permet à la majorité de ces popula-
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tions d'avoir de longs intervalles entre les feux létaux, sans 
qu'il y ait danger d'extinction pour les pins gris. Les deux 
peuplements équiens de milieu mixte, sont terrestres, et leur 
maintien nécessite un intervalle entre les feux destructeurs 
équivalent à celui qui est nécessaire pour le maintien des 
populations de pin gris du milieu mésique. 
Les peuplements de pin gris ont besoin de feux létaux pour 
leur maintien. La présence de régénération en absence de 
perturbation permet un intervalle plus grand entre les feux 
destructeurs, toutefois à la fermeture du milieu, la régénéra-
tion n'est plus possible, et le feu létal doit alors survenir 
pour permettre la subsistance du pin gris. Les feux non létaux 
permettent, en ouvrant le milieu, de perpétuer le pin gris et, 
dans certaines conditions, de rendre les populations indépen-
dantes des feux létaux. C'est le cas, par exemple de la station 
3 (fig. 16). 
Le régime de feux est, selon l'hypothèse présentée en 
introduction, lié à l'unité de paysage: lacustre pour un régime 
comportant des feux létaux et des feux non létaux, et terrestre 
pour un régime de feux de type létaux. Toutefois, tel qu'il est 
possible de le constater au tableau I, cette hypothèse est 
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confirmée pour les stations de milieu mésique mais n'est pas 
vérifiée pour les stations de milieu xérique ou mixte. 
Parmi les 32 stations terrestres, seulement quatre (12%) ont 
un régi me de feux comportant des feux non létaux, il s'agit de 
peuplements de milieu xérique (deux) et de milieu mixte (deux) . 
Neuf stations lacustres sur 26 (35%), provenant des milieux 
mésique (un), xérique (5) et mixte (3), ont un régime de feux 
comportant des feux létaux et non létaux. 
Statistiquement, le nombre élevé de stations inéquiennes de 
milieu mésique de l'unité de paysage lacustre a permis d'établir 
qu'il y avait dépèndance entre le type de structures d'âges et 
l'unité de paysage (Tableau I). Les coefficients d'incertitude 
calculés à l'aide du logiciel SAS indiquent que pour les 
populations de milieu mésique, connaître l'unité de paysage 
permet de mieux prédire le type de structure d'âges que l'inver-
se, soit prédire l'unité de paysage à partir de la structure 
d'âges. 
Tel qu'attendu, les populations de l'unité de paysage 
terrestre sont largement associées à des perturbations majeures 
couvrant de larges étendues. Ainsi 23 stations sont associées à 
la perturbation de 1923 ~ six à celle de 17 60, une à celle de 
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1876. Les plus vieux individus des deux autres stations datent 
l'un de 1806, et l'autre de 1900. 
En unité de paysage lacustre, les perturbations sont 
locales, et comme il a été possible d'en juger à la section 
"résultats", les populations s ont issues de divers feux et les 
feux non létaux ont des dates non corrélables entre elles, il 
s'agit d'une conclusion similaire à celle de Bergeron et Gagnon 
(1987). Ces résultats confirment la complexité des feux aux lacs 
Duparquet, Hébécourt et Bayard. 
Les feux destructeurs en milieu xérique ou mixte causent 
des peuplements équiens de pins gris qui, par régénération en 
absence de perturbation, peuvent devenir inéquiens et peuvent 
éventuellement servir de refuge au pin gris dans l'éventualité 
de conditions climatiques non favorables aux feux. Les études 
palynologiques dans la région du lac Abitibi ont démontré que le 
pin gris est dominant dans les habitats xériques depuis l'époque 
post-glaciaire (Richard, 1980). Le décapage par les glaces 
printanières en milieu lacustre permet l'ouverture du milieu, ce 
qui facilite la régénération en absence de perturbation. 
CHAPITRE 2 
SUCCESSION ARBORESCENTE APRÈS FEU DANS LES 
PEUPLEMENTS DE PINS GRIS. 
1. Résumé. 
Des analyses d'ordination et de classification ont permis 
de mettre en évidence les relations entre le régime hydrique, le 
stade successionnel et la composition arborescente observée dans 
les populations de pins gris. Les peuplements de pins gris 
s'installent directement après feu et sont graduellement 
remplacés, en milieu mésique par des peuplements de sapins et de 
bouleaux blancs. En milieu xérique, le processus successionnel 
est moins rapide et les peuplements de pins gris évoluent plutôt 
vers des peuplements dominés par l'épinette noire. Les peuple-
ments si tuées sur les, îles et la berge des lacs comportent 
significativement beaucoup plus d'individus de cèdre, possible-
ment à cause de la présence de feux d'intensité plus faible et 
de plus petite superficie. 
Les structures d'âges, de même que la composition arbores-
cente, dénotent clairement l'influence des deux régimes de feux 
sur les populations de pins gris. Alors qu'à 1' intérieur des 
terres les populations de pins gris sont transitoires, sur les 
îles et la berge des lacs, les feux non ltaux permettent aux pins 
gris de persister et de côtoyer les espèces plus tolérantes à 
l'ombre qui n'ont pas été éliminées par les feux. 
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2. Introduction. 
La forêt boréale est contrôlée par les feux. Ceux-ci créent 
une mosaïque végétale, où chaque parcelle représente un stade 
successionnel plus ou moins avancé (Heinselman, 1978, 1980, 1981; 
Rowe et Scotter, 1973; Kilgore,1973; White, 1979). La récurrence 
du feu est telle qu'il n'arrive qu'exceptionnellement qu'une zone 
en soit épargnée pendant longtemps. 
Le pin gris est une espèce de début de succession. après feu 
et les successions végétales associées ont été l'objet de 
nombreuses études (Abrams, 1984; Abrams et al., 1985; Abrams et 
Dickmann, 1984; Carroll et Bliss, 1982; Purchase et La Roi, 19-
82; Quintillo et al., 1977; Day et Woods, 1977, Noble et al., 
1977, Burgess et Methven, 1977; Rudolph, 1958). Toutefois, ces 
études impliquaient souvent des populations issues d'un petit 
nombre de feux et le régime de feux n'était pas considéré. 
La région étudiée ici comprend les îles et berges du lac 
Duparquet qui subissent un régime de feux qui comprend un cycle 
court de feux non létaux et un cycle plus long de feux destruc-
teurs (Bergeron et Gagnon, 1987) elle comprend également l'unité 
de paysage terrestre qui est trouvée à l'ouest du lac Duparquet 
et qui est contrôlée par des feux destructeurs caractéristiques 
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de la forêt boréale (Rowe et scotter, 197 3 ; MacLean et Beddell, 
1955; Heinselman, 1980). 
En unité de paysage terrestre, le remplacement du pin gris 
devrait se produire différemment et plus rapidement qu'en uni té 
de paysage lacustre. Alors que le pin gris s'établit seul ou avec 
d'autres espèces pionnières après les feux létaux, les feux non 
létaux permettent l'ouverture des sites, s a n s pour autant qu'il 
y ait une complète élimination des individus prése nts avant le 
feu. Ainsi, des espèces tolérantes à l'ombre peuvent côtoyer les 
pins g r is dès le début de la succession . 
Afin d'éviter les changements de composition arborescente 
liés a ux variations des conditions abiotiques, les p opulations 
sélectionnées s eront réparties en mi1ieu mésique et en mi1ieu 
xérique. Le seul gradient observé devrait par conséquent être le 
gradient temporel. Pour analyser les données végétales ainsi 
recueillies, des ordinati ons de stations e t des o r dinations avec 
les classes de diamètre des espèces arborescentes devraient 
permettre d'établir les différentes voies successionnelles dans 




3.1.1. Echanti~~onnage de ~'unité de paysage terrestre. 
L'analyse de photographies aériennes datant de 1968 (échelle 
1:15,580 en noir et blanc) permet de localiser les si tes de 
l'unité de paysage terrestre où le pin gris est présent. 337 
peuplements ont été localisés et cartographiés à l'échelle de 
1:20,000. 
Le pin gris est associé aux feux de forêts et sa situation 
géographique est liée à celle de ces feux. L'échantillonnage de 
type stratifié (Sherrer,1984, p.54) permet de mieux couvrir le 
territoire à l'étude qu'un échantillonnage par tirage au sort, 
puisque celui-ci aurait favorisé les pins gris occupant les 
grands aires de feux récents où se trouvent de nombreux peuple-
ments, il ne fallait pas favoriser ces peuplements au détriment 
de vieux peuplements résiduels et solitaires. Pour tenir compte 
de la position géographique, 34 parcelles de deux kilomètres 
carrés ont donc été établies et pour chacune d'entre elles deux 
populations ont été tirées aléatoirement. 
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Des 68 peuplements tirés aléatoirement, seulement 32 ont 
été sélectionnés, les autres ayant été affectés soit par les 
coupes, soit par le fait que les peuplements, déjà vieux en 1968 
(année des photographies aériennes), avaient cédé leur place à 
des espèces plus tolérantes à l'ombre. 
3.1.2. Echantillonnage de l'unité de paysage lacustre. 
Les trois lacs qui font l'objet d'analyses plus appro-
fondies sont les lacs Bayard, Hébécourt et Duparquet. Ces lacs 
ont une superficie importante et comportent un grand nombre 
d'îles, soit huit pour le lac Bayard, 27 pour le lac Hébécourt, 
et plus de 170 pour le lac Duparquet. 
Pour permettre le choix des stations, les îles et berges de 
ces lacs ont préalablement été visitées. Les berges ont été 
subdivisées en parcelles de 100 par 50 mètres (100m le long du 
rivage et 50 rn en profondeur) et la présence de pin gris a été 
relevée. 20 pour cent des peuplements de pins gris ont été sélec-
tionnés. 
Des 47 segments de berges et des 46 îles du lac Duparquet 
comportant des populations de pins gris, neuf îles et neuf 
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segments de berges ont été sélectionnés (fig. 2). Au lac Hébé-
court, des quatre îles et 15 segments de berges qui comportent 
du pin gris une île et quatre stations sur la berge ont été 
sélectionnées (fig. 3). Et au lac Bayard sur les trois îles et 
dix segments de la berge abritant du pin gris une île et deux 
segments de berges ont été sélectionnés (fig.4). Au total 26 
populations de pins gris ont été échantillonnés dans l'unité de 
paysage lacustre. 
3.2. Données réco1tées . 
Dans chaque station, la hauteur moyenne des arbres (rn), 
l'exposition (0 ), la pente (%), le pourcentage du recouvrement 
arborescent, le type de dépôt, le drainage, le pourcentage de 
roccosité et de pierrosité ont été mesurés. Chaque variable a 
été subdivisée en classes. La liste détaillée de ces classes, de 
même que les variables écologiques mesurées, est présentée à 
l'appendice 2. 
Chaque station a été classifiée: mésique hydrique, 
xérique ou mixte (les stations mésiques hydriques seront 
qualifiées de mésiques de façon à alléger le texte) . Les 
conditions de drainage des stations xériques varient de excessif 
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à excessif-bon, elles ont un couvert arborescent inférieur ou 
égal à 25 %, e t un pourcentage de roc affleurant supérieur à 50%. 
Les stations mésiques sont moins rocheuses, plus humides et ont 
un couvert arborescent plus important. Les stations mixtes sont 
celles où l'on trouve en alternance et à la fois les conditions 
environnementales des stations xériques et des stations mésiques 
(les conditions environnementales de chacune des stations se 
trouvent à l 'appendice 3). 
Dans chacune des stations, 20 quadrats localisés systéma-
tiquement ont permis d'échantillonner la composition arbores-
cente à l'ai de de la méthode des quadrats centrés sur l e point 
(Cottam et Curtis, 1965). L'arbre proximal dont le diamètre était 
supérieur à 5 centimètres à hauteur de poitrine (DHP) a été 
mesuré dans quatre quadrants. De plus, les 2 pins gris les plus 
près du point, indépendamment de leur DHP, ont été carottés à 
l'aide d'une sonde de Pressler (DHP supérieur à Sem) ou prélevés 
(pousses et gaulis), dans le but d'en évaluer l'âge. 
Pour identifier le gradient temporel, les portions mésiques 
et xér iques des stations ont été considérés indépendamment. 
C'est-à-dire que dix stations mixtes (3, 4, 8, 13, 23, 25, 31, 
36, 38 et 45) ont été subdivisées en portions xériques et 
mésiques. La fréquence calculée pour les espèces arborescentes 
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dans les quadrats mésiques et xériques respectivement. Pour ces 
stations, le numéro de la station est suivi d'un B (par exemple, 
4 identifie la portion xérique de la station 4 et 4B la portion 
mésique) . Lorsqu'une minorité des quadrats d'une station ne 
correspondait pas aux conditions de l'ensemble, alors les arbres 
de ces quadrats n'ont pas été considérés dans les calculs de 
fréquence. 
Le passage des feux a été analysé à l'aide de cicatrices 
laissées par ces feux sur des pins gris, des cèdres, des pins 
rouges et, plus rarement, sur des épinettes blanches ou noires. 
Les traces de charbon dans le sol ont été relevées. 
3.3. Ana1yse de données. 
Les données concernant la composition arborescente 
échantillonnées par la méthode des quadrats centrés sur le point 
(Cottam et Curtis, 1965) ont été converties en fréquence 
relative (%) pour chaque classe de diamètre (5-10cm, 10-15cm et 
20 cm et +) de chaque espèce. L'utilisation des fréquences 
calculées à partir des classes de diamètre des espèces, plutôt 
qu'à partir des espèces uniquement, devrait permettre une étude 
plus fine du gradient successionnel. En effet bien que la 
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composition globale puisse rester inchangée, la distribution des 
classes de diamètres des différentes espèces varie de façon 
importante pendant la succession. De plus, cette méthode permet 
d'évaluer non seulement la présence mais aussi la croissance des 
espèces selon l es gradients de succession. Afin de minimiser 
l'effet des classes de diamètres peu fréquentes, les intervalles 
pour les classes de diamètre ont été déterminés de façon à ce que 
chaque classe ait un nombre comparable d'individus. 
L'analyse des communautés végétales est réalisée en 
utilisant les méthodes complémentaires d'ordination et de 
class i fication. 
L'analyse de correspondance a été utilisée parce qu'elle 
permet de positionner dans un même e space les espèces et les 
stations. Elle est considérée par Gauch et al. (1977) comme étant 
une des meilleures méthodes d'ordination pour les communautés 
végét ales. 
Le regroupement par la méthode polythétique divisive 
("Twi nspan") est, selon Gauch et Whittaker (1981), la meilleure 
dans le cas des grands ensembles de données complexes ou pouvant 
contenir des bruits de fond. De plus, comme TWINSPAN est calculé 
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selon le même algorithme que l'analyse de correspondance, les 
deux méthodes sont complémentaires. 
Les espèces séparées en classe de diamètre devraient 
permettre d'évaluer la succession et la dominance de chacune des 
espèces impliquées. Puisque l'analyse de correspondance permet 
de positionner les espèces (ici les classes de diamètre-espèce) 
dans le même espace que les stations, il devient possible de 
joindre les points d'une même espèce pour des diamètres décrois-
sants de façon à constituer un vecteur-espèce. A_nsi les vecteurs 
permettront de constater les changements de communauté végétale 
avec les changements de diamètre des individus (Goff et Zedler, 
1972). 
Les analyses de correspondance et la méthode polythétique 
divisive (TWINSPAN) ont été basées sur les valeurs de pourcentage 
de fréquence relative des classes de diamètres des espèces. 
Pour ces deux analyses, les espèces présentes dans moins de 
10% des stations ont été exclues. 
Des corrélations entre les variables mesurées (pente, 
~rainage ... ) et la position des communautés sur les deux axes de 
l'ordination ont été calculées avec le "r" de Spearman, afin de 
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déterminer les gradients écologiques associés aux variations 
majeures de la végétation et ainsi d'affiner l'interprétation. 
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4. Résultats. 
Alors que le pin gris a une fréquence équivalente en milieu 
xérique et en milieu mésique (40.5 et 37.1% respectivement) 
d'autres espèces comme le peuplier faux-tremble, le saule et le 
bouleau ont une fréquence plus élevée en milieu mésique qu'en 
milieu xérique (tableau II). Le cèdre et le pin blanc sont plus 
fréquents en milieu xérique. Ces distinctions justifient le 
traitement distinct des stations provenant du milieu mésique de 
celles provenant du milieu xérique. 
4.1. Ordination et classification des stations de milieu 
xérique. 
4.1.1. Description de l'ordination des stations xériques. 
Les stations sur sites xériques peuvent être divisées en 
sept groupes (Fig. 17). Dans la partie supérieure gauche du plan 
d'ordination, on observe un groupe constitué de deux stations (14 
et 40). Il s'agit de pinèdes grises avec épinettes noires où le 
pin blanc est présent et cela dans les diverses classes de 
diamètres. Ce groupement porte le nom de pinède grise pins 
blancs (Fig. 18A et tableau III). Toujours à la gauche sur le 
TABLEAU II. Synthèse des données de fréquence (%) pour la 
végétation arborescente en milieu mésique et en 
milieu xérique. 
Pba* Pma Ab a Pst Pgl. Toc Bpa ptr Sal. 
Mil.ieu 40.5 22.6 10.3 1.9 3.9 15.1 4.8 0.7 0.2 
xérique 
Mil.ieu 37.1 26.1 10.3 1.0 6.3 5.6 10.7 1.6 1.3 
mésique 
* Les codes utilisés pour désigner les espèces seront employés tout 
au long de ce mémoire. La première lettre désigne la première lettre 
du genre, les deux suivantes désignent les deux premières de 
l'épithète, ainsi le pin gris, Pinus banksiana sera représenté par 
le Pba, l'épinette noire :Pma , le sapin baumier : Aba, le pin blanc 
: Pst, le cèdre Toc, le bouleau : Bpa, le peuplier faux-tremble : 





Figure 17. Analyse de correspondance établie à partir des données 
de végétation arborescente pour les 25 stations xériques. En en-
cadré, le dendrograrnrne obtenu. par l'analyse de classification de 
type TWINSPAN. Les symboles employés y désignent les commu-
nautés: Â Cédrière-pessière noire, 6. Cédrière-pessière noire à 
Abies balsarnea, [J Pinède-pessière à Abies balsarnea et Picea 
glauca, • Pinède à Pinus strobus, 0 Pinède-pessière noire, 
e Pinède grise, 0 Pinède grise à Thuya occidentalis. 
TABLEAU III. Fréquence (%) des espèces-classes de diamètre de 
la végétation arborescente des stations xériques 















Pba* Pma Ab a 
41 34 3 
46 45 
71 8 4 
50 10 5 
33 27 16 
8 20 34 
11 6 21 
Pst Pgl Toc Bpa Ptr Sal 
17 3 2 
1 1 2 5 
2 5 7 3 
2 28 4 1 
21 3 
2 2 29 5 
9 45 6 2 
* Les codes utilisés pour désigner les espèces seront employés 
tout au long de ce mémoire. La première lettre désigne la 
première lettre du genre, les deux suivantes désignent les deux 
premières de l'épithète, ainsi le pin gris, Pinus banksiana sera 
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Figure 18. Synthèse de la végétation des coamunautés xériques, 
A: Pinèdes grises à pins blancs. 
8: Pinèdes à épinettes noires. 
Cs Pinèdes grises pures. 
Os Pinèdes grises à cèdres. 
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figure 17, bien que légèrement à la droite du groupement décrit 
précédemment, on trouve la pinède grise à épinettes noires 
(figure 18B et tableau III). Les six stations de ce groupement, 
bien que restreintes au niveau 1' axe 1, sont réparties sur 
presque l'ensemble de l'axe 2 (stations: 2, 15, 19, 25, 46 et 
50). Immédiatement sous ce groupe on retrouve les stations (3, 
4, 38 et 41) qualifiées de pinèdes grises pures (figure 18C et 
tableau III). A droite, s'allongeant pour couvrir une portion 
importante de l'axe 1, on peut noter un groupement de pins gris 
à cèdres (figure l 8D et tableau III), (stations : 6, 8 34, 36 et 
56) . Deux stations 31 et 33 constituent la pinède grise à 
épinettes noires avec sapins et épinettes b1anches (figure 19A 
et tableau III). On trouve ce groupe au-dessus des pinèdes à 
' 
cèdres mais également à proximité des cédrières à épinettes 
noires (figure 19B et tableau III). Ce groupe (stations : 17, 24, 
29 et 35) s'étend sur une portion importante de l'axe 1, mais est 
plutôt localisé en ce qui concerne l'axe 2. Enfin, à droite deux 
stations constituent la cédrière à épinettes b1anches avec sapins 
baumiers (figure 19C et tableau III). 
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Figure 19. Synthèse de la végétation des co••unautés xériques, 
A: Pinèdes grises à épinettes noires et blanches. 
81 Cédrières à épinettes noires. 
Ca Cédrières à épinettes noires et sapins. 
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4.1.2. Interprétation des axes de 1'ordination. 
La topographie et le drainage sont les seules variables 
corrélées significativement avec l'axe I (tableau IV). Ces 
variables n'ont qu'une faible valeur explicative, puisqu'une 
station xérique devait, entre autre, avoir un drainage excessif, 
ou de excessif à bon (10 à 15), afin d'éliminer dans la mesure 
du possible l'effet du gradient environnemental. L'autre 
variable, la topographie, concerne l'uniformité du site, un site 
escarpé n'étant pas uniforme, versus un site avec une pente 
régulière ou sans pente du tout, qui sera considéré comme étant 
de topographie régulière. Les stations xériques sont à plus de 
85% trouvés dans des milieux irréguliers avec des successions de 
petites crêtes et de petites dépressions comportant souvent des 
faces escarpées. 
Il semble toutefois que la caractérisation des stations ne 
soit pas parfaite et, par conséquent, que l'effet de l'environ-
nement continue à teinter les résultats. 
Le tableau IV présente également les variables qui sont 
corrélées avec 1' axe II, il s'agit du temps écoulé depuis le 
dernier feu et de l'exposition. Les communautés végétales sont 
donc en partie le reflet de la succession après feu. 
TABLEAU rv. Coefficients de corrélation (r de Spearman) entre 
les coordonnées des stations " xériques" sur les 
deux premiers axes de l'ordination et les varia-
bles écologiques . 
VARJ:ABLES AXE I AXE II 
r r 
RECOUVREMENT 0.30585 0.35528 
HAUTEUR MOYENNE -0.00356 0.03115 
TOPOGRAPHIE 0.48855*" 0.19415 
PENTE -0.35214 -0.00844 
EXPOSITION -0.08095 -0.411 67* 
SOL -0.14159 0.02831 
DRAINAGE 0. 45000* 0 . 12268 
PIERROSITE 0.26046 -0.06908 
ROCCOSITE -0.15137 -0 . 10591 
TEMPS ECOULE 0.00585 0.51329** 
DEPUIS DERNIER FEU 
- O.OOl<p<O.Ol * O.Ol<p<O.OS 
La description complète des variables, de même que leurs 
valeurs se trouvent aux appendices 2 et 3. 
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L'exposition est une variable intéressante quoique moins 
importante que le temps écoulé depuis le dernier feu. Les 
stations au haut de la figure 17 sont issues des plus vieux feux. 
Inversement, les stations observées au bas du graphique sont 
jeunes. La même tendance est observée pour 1' exposition: les 
sites situés au nord se trouvent dans le haut du graphique alors 
que les stations avec une exposition sud sont associées au bas 
du graphique. 
A la figure 20 on peut observer la position des stations 
en fonction des unités de paysage (berge, île, terre ferme). Les 
stations terrestres sont à gauche de l'axe II, les stations de 
l'unité de paysage lacustre sont généralement restreintes à la 
portion droite de l'axe II. Les stations sur les îles et sur les 
berges n'occupent pas de portion distincte l'une par rapport à 
1' autre suivant les axes du plan d'ordination. Les uni tés de 
paysage exerce donc un contrôle sur les communautés végétales. 
4.1.3. Vecteurs de succession des espèces en milieu 
xérique. 
Pin gris 
Le pin gris est trouvé dans chacune des stations analysées 














Figure 20. Localisation des unités de paysage dans le plan 
d•ordination des stations xériques. 
• Portion de berge. 
& 1 1 e. 
e Uni té de paysage terrestre. 
• 
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station. A la figure 21, le vecteur du pin gris forme un L couché 
dans le bas du graphique. L'évolution suivant l'axe 1 est très 
marquée. En unité de paysage lacustre portion droite de 
l'ordination - le pin gris est trouvé avec le cèdre; l'épinette 
blanche est associée au pin gris pour les stades intermédiaires 
de diamètres. La forme du vecteur est caractéristique d'une 
espèce en évolution. La position de ce vecteur dans le bas du 
plan d'ordination l'associe à des perturbations récentes 
des milieux où l'on trouve des feux non létaux. 
Epinette noire. 
et à 
Le vecteur de l'épinette noire (Fig. 21) est presque 
linéaire. La linéarité révèle une espèce en évolution. Sa 
position sur le plan d'ordination l'associe à des perturbations 
d'âges moyennes. Ce vecteur se trouve plus haut et en sens 
inverse de celui du pin gris sur la figure 21. Le groupement pins 
gris-épinettes noires n'est pas stable; l'épinette noire rempla-
çant le pin gris. En terme de succession, l'épinette est associ-
ée à un milieu plus avancé que le pin gris. Les espèces asso-
ciées avec l'épinette noire sont principalement le sapin (5 à 15 











t.:l ~ Q U) z t.:l U) MILIEU LACUSTRE 
MILIEU TERRESTRE 
Figure 21. Vecteurs de succession du milieu xérique. Pba: pin gris, 
Pma: épinette noire, Bpa : bouleau A papier, Ptr: peuplier 
faux - tremble. 
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Sapin baumier. 
Le vecteur du sapin baumier (fig. 22 ) en milieu xérique 
présente un patron presque cyclique, caractéristique d'espèces 
stables; peu d'individus atteignent un diamètre supérieur à 20 
centimètres. S'échelonnant sur 1' ensemble de 1' a xe I, cette 
espèce constitue avec le bouleau celle qui présente la plus 
grande étendue. Les espèces associées au sapin sont l'épinette 
blanche et l'épinette noire. 
Cette espèce est presqu'en équilibre en milieu xérique. Elle 
se trouve dans les milieux ayant subi les perturbations les plus 
anciennes. Seuls les vecteurs du pin blanc et du bouleau sont 
plus haut sur le plan d'ordination. 
Bouleau à papier. 
Le bouleau présente un vecteur en dents de scie (fig. 21), 
selon lequel les gros bouleaux se retrouvent dans les sites les 
plus âgés avec le pin blanc, alors que les plus petits sont 






















Figure 22. Vecteurs de succession du milieu xérique. Aba: sap~n 




A la figure 22, le vecteur de l'épinette blanche forme un 
Il z Il Cette espèce n'est pas en équilibre: les plus gros sont 
dans les stations les plus vieilles alors que les individus de 
10 à lScm sont dans les stations les plus jeunes. 
Cèdre occidental. 
Le vecteur du cèdre (fig. 22) est cyclique, les communautés 
sont stables, à l'équilibre. Le cèdre est associé à des stations 
issues de perturba tions moins anciennes, non létales. Fortement 
associé à la portion lacustre de l'ordination, ce vecteur est 
' chronologiquement relié à ceux des sapins et des épinettes 
noires. 
Pin blanc. 
Le vecteur du pin blanc (fig. 22) est cyclique, cette espèce 
est à 1' équilibre dans les stations issues de perturbations 
anciennes. Il s'agit de communautés stables sur sites xériques 




Le peuplier faux-tremble (fig. 21) est une espèce pion-
nière. Son vecteur cyclique indique que cette espèce est stable 
en début de succession après feu sur les sites secs. 
4 .1.4. Description des communautés forestières xériques. 
Pinèdes grises à pins b1ancs. 
La pinède grise à pins blancs (figure 19A) est une commu-
nauté représentée par deux peuplements qui sont restreints à la 
terre ferme. Ce groupe est d'a~lleurs représenté à gauche sur le 
plan d'ordination. Il s'agit de stations où le pin gris est 
dominant accompagné par le pin blanc. Ces stations sont issues 
de perturbations anciennes: un feu de 1760 (station 14) et un 
feu antérieur à 1799 (station 40). Ces deux peuplements sont 
situés au sommet de collines, sur des sites secs et ouverts. 
Le pin gris et le pin blanc arrivent à se maintenir, alors 
que 1' épinette noire est bien représentée dans les classes 
inférieures de diamètre. La présence de cette dernière espèce 
semble associée aux petites dépressions où l'on peut noter une 
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accumulation de matière organique plus importante que dans 
l'ensemble. 
Le vecteur de success i on du pin blanc (fig. 22) laisse 
supposer qu'il constituera un climax édaphique avec les épinet-
tes noires, suite à l'élimination à moyen terme des pins gris. 
Seul un feu, ou à long terme la fermeture du site, modifiera la 
composition de ce groupement forestier. 
Pinèdes grises à épinettes noires . 
Cette communauté est dominée par le pin gris (figure 19B) 
et cela particulièrement dans les classes supérieures de diamè-
tres. L'épinette noire est abondante surtout dans la plus petite 
classe de diamètre. Ce qui laisse entrevoir qu'en absence de feu 
il y aura un remplacement graduel du pin gris par 1' épinette 
noire. En unité de paysage lacustre le cèdre pourrait accroître 
son importance. 
Les 5 peuplements terrestres sont tous issus du feu de 1923. 
Ce feu, qui a couvert une portion importante du territoire, a été 
suffisamment intense pour tuer tous les arbres. En ce qui 
concerne la berge du lac Duparquet, (station 19) la population 
est issue d'un feu de 1882, précédant celui de la terre ferme de 
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36 années. La végétation de c~s six sites est comparable sauf 
pour le cèdre. Ces peuplemehts devraient évoluer vers des 
pessières noires (cinq cas) et, vers une pessière noire à cèdres 
(un cas). 
Pinèdes grises pures. 
Les pinèdes grises pures (figure 19C) sont représentées par 
quatre peuplements, les stations 4 et 41 qui sont terrestres et 
les stations 3 et 38 qui sont s~tuées sur une ile et sur la berge 
du lac Duparquet. 
La végétation qui caractérise ce groupement forestier est 
dominée par le pin gris . Cette espèce est bien représentée dans 
chacune des classes de diamètres et tout particulièrement dans 
les classes 5 à 10 et 1 0 à 15 centimètres. Les espèces compagnes 
du pin gris sont l'épinette noi re, le sapin, l'épinette blanche, 
le cèdre, le bouleau et le peuplier faux-tremble. Toutes ces 
espèces sont présentes dans l'ensemble des stations de ce groupe 
forestier à l'ex ception du cèdre qui n'est trouvé que dans les 
stations lacustres. Ces espèces compagnes sont peu abondantes et 
restreintes aux petites classes de diamètres. 
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Une végétation comparable entre ces stations laisse présager 
que les perturbations dont les pins gris sont issus sont 
synchrones. Alors que les deux stations terrestres sont issues 
du feu de 1923, la berge a subit un dernier feu important en 
1943, alors que les arbres de 1' île proviennent de la plus 
ancienne perturbation, soit 1855. Dans l'unité de paysage 
lacustre ces peuplements devraient évoluer vers des pessières 
noires à cèdres; et dans l'un~té de paysage terrestre, vers des 
pessières noires. 
Pinèdes grises à cèdres 
Ce groupement est codominé par le pin gris et le cèdre avec, 
dans les petites classes de diamètre, des espèces comme l'épi-
nette noire, le sapin, 1' épinette blanche, le bouleau et le 
peuplier faux-tremble. 
A moyen terme, ce type de groupement pourrait être dominé 
par le cèdre. Cette hypothèse est appuyée par les différences 
observées dans l'abondance du cèdre en rapport au temps écoulé 
depuis la dernière perturbation. Parmi ces stations, qui sont 
toutes issues de feux destructeurs qui ayant eu lieu entre 1807 
et 1903, on observe une augmentation de la proportion du cèdre. 
La plus vieille station (8) est d'ailleurs dominée par le cèdre. 
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Ces cinq stations proviennent de l'unité de paysage lacustre (2 
sont situées sur la berge du lac Duparquet, 2 sur des îles du 
même lac et une autre île du lac Bayard) et ce groupe est situé 
dans la portion inférieure droite du plan d'ordination. 
Une évolution vers les cédrières-pessières noires est 
prévisible pour ce type de peuplement. 
Pinèdes grises à épinettes noires avec sapins baumiers et 
épinettes b~anches. 
Deux stations font partie de ce type de communauté fores-
tière, une station terrestre issue du feu de 1923 et une station 
située sur la berge du, lac Duparquet issue d'un feu de 1888. Ces 
stations qui sont positionnées au centre du plan d'ordination ont 
toutes deux un drainage excessif, et une exposition sud. De plus 
elles sont situées sur un sol mince sur roc. 
A la figure 20A, on note que le pin gris est dominant dans 
ces stations, et que l'épinette noire, le sapin baumier et l'épi-
nette blanche y sont abondants. L'épinette blanche n'est repré-
sentée que par des individus de plus de 10 cm de diamètre. 
L'importance des petits individus (5 à 10 cm de diamètre) est 
possiblement associée à des micros-sites plus humides. L'évolu-
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tion de la végétation de ces stations est difficilement prévi-
sible, mais il semble qu'il y aura disparition des épinettes 
blanches; que l'épinette noire dominera sur les sites secs; et 
le sapin baumier dans les micro-sites plus humides. 
Cédrières à épinettes noires. 
Quatre stations correspondent à ce type de groupement 
forestier. Elles sont toutes en écosystème lacustre, à la droite 
sur le plan d'ordination. Seule la station située sur la berge 
du lac Hébécourt (station 24) montre une cohorte importante de 
pins gris permettant de supposer un feu destructeur en 1847. Les 
autres stations ont un historique de feux plus complexe. L'île 
du lac Duparquet (station 17) a subi de très nombreux feux (1819, 
1837, 1848 et 1855) mais n'abrite qu'un seul pin gris (daté en 
1825, âge minimum) celui-ci ne porte aucun cône et conséquemment 
pas de graines. La berge de la rivière Magusi (station 29) est 
également particulière; on n'y observe qu'un pin gris, daté de 
1928. La station 35 située sur la berge du lac Hébécourt est 
également peuplée d'un seul pin gris, daté de 1830, suggérant un 
feu antérieur à cette date. 
La figure 20B représente la végétation trouvée sur ces 
sites; on peut y noter peu de pin gris, dont aucun dans la classe 
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de 5 à 10 centimètres, beaucoup de cèdres et beaucoup d'épinettes 
noires pour l'ensemble des classes de diamètre. On trouve aussi 
des sapins et des épinettes blanches. 
L'avenir de ce groupe forestier devrait conduire à 1' ex-
clusion du pin gris au profit du cèdre et de l'épinette noire. 
Cédrières à sapins et épinettes noires. 
Les deux stations du lac Duparquet, sur la berge (station 
3 7) et sur une île (station 5) sont issues de feux presque 
synchrones 1870 (station 5) et 1885 (station 37) . Ce groupe est 
nettement à la droite du plan d'ordination. Le sapin et le cèdre 
sont les espèces ayant le plus grand nombre d'individus dans la 
classe de 5 à 10 centimètres de diamètre (figure 20C). L'épinette 
noire compte également un nombre important d'individus dans les 
petites classes de diamètre. 
4 . 1 . 5 . Modèl.e successionnel. du pin gris sur sites xériques. 
Les populations de pins gris sont issues de feux; la 
première étape d'un modèle de succession pour le pin gris est 
donc un peuplement équien de pins gris. Il ressort de l'étude 
des 25 populations de pins gris sur sites secs, qu'il existe 
Pba-Pst._.._ 
· Pma 










• Pma-Toc , .. 
emps 
Figure 23. Hodèle de succession en ailieu xérique. Aba: Sapin 
bauater, Bpa: Bouleau à papier, Pba: Pin gris, Pgl: 
épinette blanche, P•a: épinette noire, Ptr: peuplier taux-
tre•ble. 
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trois voies successionnelles possibles pour les communautés 
dominées initialement par le pin gris. 
La première voie présentée à la figure 23, concerne les 
pinèdes grises à pins b~ancs. Celles-ci forment actuellement des 
communautés intermédiaires où l'on trouve des pins gris, des pins 
blancs et des épinettes noires. Ce type de communauté est stable; 
les pins se maintiennent. Ces communautés sont trouvées sur des 
sites aux conditions difficiles avec un drainage excessif. Et 
lorsqu'il y a un sol, il s'agit d'une mince couche organique sur 
du roc. Ces sites sont trouvés au sommet de collines où il y a 
une exposition totale. Suite au passage du feu, la succession 
peut y être primaire. Sur ces sites pauvres et secs, colonisés 
après feu par le pin gris et l'épinette noire, peut s'ajouter, 
par sa présence dans la composition floristique initiale (Egler 
1954), le pin blanc. Cette espèce, avec l'épinette noire, est 
celle qui a la plus grande longévité pour ce type de milieu, et 
par conséquent est climacique pour les caps rocheux exposés. 
Ce type de communauté sert de refuge au pin gris, lui 
permettant de se maintenir à long terme, et cela malgré son 
statut d'espèce de début de succession. Un feu survenant à 
n'importe quelle étape (après les 25 premières années nécessai-
res pour la maturation des cônes sérotineux) de cette voie 
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successionnelle conduirait à une pinède grise équienne. S'il y 
a une absence prolongée de perturbation, le pin blanc doit former 
un climax avec les épinettes noires. Ces sites servent également 
de sites protégés pour les pins blancs, qui sont à la limite de 
leur aire de répartition et qui profitent de ces sites exposés 
au sud. 
La deuxième voie successionnelle concerne les pessières 
noires sèches. C'est vers ce type de communauté que se dirige la 
majorité des peuplements qui ont été analysés. 
Dans ces communautés, le pin gris est tout d'abord dominant 
ou en codominance avec l'épinette noire qui le remplace éventuel-
lement. Quand des dépôts de surface forment des micro-sites plus 
humides, ces pochettes sont occupées par le sapin baumier. 
Ce type de succession se rencontre sur des sites secs et 
pauvres. Le remplacement se fait lentement; le pin gris arrive 
et persiste de 200 à 250 ans. La succession du pin gris au profit 
de l'épinette noire est souvent interrompue par la grande fré-
quence des feux; donc le pin gris coloriise ces milieux presqu'-
en permanence. En absence de perturbation, on observerait des 
pessières noires sèches issues des peuplements de pinèdes grises 
à épinettes noires, pinèdes grises pures, pinèdes grises à sapins 
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et épinettes b1anches. Ces communautés sont observées à la gauche 
sur l'ordination, et sont associées à l'unité de paysage 
terrestre. 
L'équivalent successionnel de ces sites secs en unité de 
paysage lacustre correspond à la troisième voie successionnelle 
de la figure 23. Il s'agit de pessières-cédrières; les cèdres 
sont bien représentés en unité de paysage lacustre, mais plus 
rares en unité de paysage terrestre. Heinselman (1983) suggère 
que l e s feux destructeurs puissent repousser le cèdre dans des 
sites protégés, expliquant ainsi sa quasi absence de l'unité de 
paysage terrestre et sa présence en milieu lacustre. Cette voie 
successionnelle est donc presqu'exclusive à l'unité de paysage 
' lacustre, bien que 1' on puisse observer des c édrières à épi-
nettes noires à l'intérieur des terres ~ur des sites xériques. 
Si cette voie se réalise, le pin gris se fait remplacer par 
le cèdre et l'épinette noire, ce qui constitue alors un climax 
édaphique. L'élimination du pin gris est improbable, puisqu'il 
bénéficie du fait que la rive des berges et des îles est un 
milieu souvent ouvert; le décapage par les glaces printanières 
et l'occurrence de feux non létaux favorisent l'ensoleillement. 
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Les peuplements qui se trouvent à la droite du plan 
d'ordination (figure 17) devraient suivre cette voie sucees-
sionnelle, il s'agit des cédrières à épinettes noires, des cédri-
ères à sapins et épinettes blanches, des pinèdes grises à cèdres. 
De même, les peuplements de pinèdes grises à épinettes noires et 
ceux de pinèdes grises pures qui abritent des cèdres pourront 
avoir un climax Cèdres-Epinettes noires. 
4.2. Ordinations et classification des stations en milieu 
mésique. 
4.2.1. Description des groupements forestiers de milieu 
mésique. 
On observe 8 groupes sur l'analyse de correspondance pour 
les stations mésiques (Fig. 24, tableau V). Les p~èdes grises 
de milieux mésiques (Fig. 25A, tableau V) qui se trouvent à la 
gauche complètement du graphique (stations 4B, 9, 11, 13, 20, 
42, 43 et 52); et très légèrement à leur droite, en haut de l'axe 
2, on observe les pinèdes de milieux plus humides (1, 10, 12, 
21, 30, 47 et 49), les pinèdes de milieux hydriques (Fig. 25B, 
tableau V). Toujours légèrement à droite des pinèdes de milieux 
mésiques mais cette fois sous les pinèdes de milieux plus 
humides, donc dans la section correspondant au centre de l'axe 
2, on trouve les pinèdes à ép~ettes noires (Fig. 25C, tableau 
V; stations: 19B, 23, 23B, 26, 28, 31B, 36B, 38B, 44, 48, 51). 
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Figure 24. Analyse .de correspondance établie à partir des donné e s 
de véy8tation arborescente pour les 25 stations x é riques. En en -
cadré, le dendrogramme obtenu par l'analy se de classifica tion de 
type TWINSPAN. Le s symbole s employés y désignent l e s commu-
nauté s: T Pinèdes grises de milieu hydrique, À Pi n è des grise s de 
milieux mésiques, 6 Pinèdes - pessières noires, + Pessières noires 
à sapins et épinettes blanches, e Pinèdes grises de milieux 
fermé, • Pinèdes-pessières blanches, 0 Bétulaies. 
TABLEAU V. Fréquence (%) des espèces-classes de diamètre de la 
végétation arborescente des stations mésiques pour 
chaque type de groupement. 
Pba* Pma Ab a Pst Pg1 Toc Bpa ptr Sa1 
Pinède 78 9 1 1 3 5 3 
mésique 
Pinède 58 9 5 6 8 5 9 
hydrique 
Pinède à 40 34 8 4 1 12 1 
Pma 
Pinède à 29 12 11 29 1 14 4 
Pg1 
Pinède à 28 22 12 5 17 16 
Aba-'l'oc 
Bétu1aies 6 10 16 24 2 42 
Pinède à 7 50 19 5 9 9 
Ab a 
Cédrière à 11 66 21 9 45 6 2 
Pg1-Aba 
Pinède et 40 16 40 4 
Pg1 
* Les codes utilisés pour désigner les espèces seront employés tout 
au long de ce mémoire. La première lettre désigne la première 
lettre du genre, les deux suivantes désignent les deux premières 
de l'épithète, ainsi le pin gris, Pinus banksiana sera représenté 
par le Pba, l'épinette noire :Pma , le sapin baumier : Aba, le 
pin blanc : Pst, le cèdre : 'l'oc, le bouleau : Bpa, le peuplier 
faux-tremble : Ptr, les saules : Sa1. 
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Figure 25. Synthèse de la végétation des co•aunautés œésiques. 
A: Pinèdes grises à sapins, épinettes noires et cèdres. 
Ba Bétulaies. 
C: Pessières à sapins. 
Dr Cédriéres à épinettes blanches et sapin baumier. 
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En se déplaçant vers la droite on retrouve alors les pinèdes-
pessières b1anches (Fig. 25D, tableau v, stations: 3B, 53, 54). 
C'est également là que la pinède grise à épinettes noires et 
cèdres (station 13B) se trouve (Figure 26A, tableau V). On 
observe dans la portion presque centrale de l'axe 2 les 
bétu1aies (Fig. 26B, stations: 22, 29, 32) alors qu'à la même 
hauteur sur l'axe 1 mais recouvrant une plus grande superficie 
on observe les stations de pessières noires à sapins, (figure 
26C, stations: 7, 25B, 27, 45, 45B, 55, 57, 58). 
Les cédrières à sapins et épinettes b1anches (figure 26D, 
tableau V, stations: SB, 16, 18) se trouvent à droite sur l'axe 
1 occupant une portion assez restreinte de l'axe 2. 
4.2.2. Interprétation des axes de 1'ordination. 
Les variables écologiques corrélées de façon significative avec 
l'axe I sont le temps écoulé depuis le dernier feu et le type de sol 
(tableau VI) . Les groupements forestiers sont donc en partie un 
reflet de la succession et en partie fonction des dépôts de surface. 
La tendance est qu'à gauche les stations sont plus jeunes alors qu'à 
droite les stations sont issues de perturbations plus vieilles. De 
même, les stations situés sur des dépôts assez grossiers se trouvent 
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Figure 26. Synthèse de la végétation des co••unautés œésiques. 
A: Pinèdes grises. 
Ba Pinèdes grises hydriques. 
C: Pinèdes grises à épinettes noires. 
Dl Pinèdes grises à épinettes blanches. 
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à gauche alors que celle s i tuées sur des dépôts plus f i ns sont à 
gauche sur le plan d'ordination. 
Dans le tableau VI, les coefficients de corrélat i on pour l'ax e 
II sont s i gnificatifs pour plusieurs facteurs. Les hautes canopées, 
la topographie irrégulière, les stations les plus vieilles de même 
que les pentes et les pourcentages de roc élevé se trouvent posi-
tivement corrélés avec le haut de l'axe 2. Les basses canopées, la 
topographie régulière, les stations jeunes et les stations où l'on 
a de faibles pentes et de faibles pourcentages de roc affleurant sont 
au contraire négativement corrélées avec l'axe 2. 
A la figure 27, les stations sont présentées selon leur 
unité de paysage dans le plan d'ordination. On peut y observer 
une relation nette entre la portion droite de l'axe 1 et les 
stations lacustres, la portion gauche de l'axe 1 et les stations 
terrestres. Selon 1' axe 2, les stations lacustres sont prin-
cipalement associées au bas de 1' axe, alors que les stations 
terrestres sont étendues sur l'ensemble de l'axe 2, mais de façon 
plus marquée dans le haut de l'axe . 
TABLEAU~- Coefficients de corrélation (r de Spearman) entre 
les coordonnées des s tations mésiques sur les deux 
premiers axes de l'ordination et les variables 
écologiques. 
VAIUABLBS AXE I AXE .II 
r r 
RECOUVREMENT 0.10333 0.27209 
HAU'l'EUR MOYENNE -0.11341 0. 40311 ** 
TOPOGRAPHIE -0.19384 0. 39589** 
PENTE 0.05956 -0. 31315* 
EXPOSITION 0.03223 0.02155 
SOL -0.34640* 0.20197 
DRAINAGE -0.15724 -0.00988 
PIBRROSITE 0.12090 -0.10657 
ROCCOSITE 0.12385 -0. 30966* 
TEMPS ECOULE 0. 43662** -0.34830* 
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Figure 27. Localisation des unités de paysage dans le plan 
d•ordination des stations •ésiques. 
• Portion de berge. 
A l le. 
e Uni té de paysage terrestre. 
Â 
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4.2.3. Vecteurs de succession du mi1ieu mésique. 
Pin gris. 
Le vecteur du pin gris (fig. 28) a une forme cyclique. Les 
gros diamètres sont associés avec les diamètres inférieurs 
trouvés dans les stations jeunes. Le pin gris en milieu mésique 
n'a pas tendance à former d'association avec d'autres espèces; 
ces peuplements sont purs parce qu'ils sont intolérants à 
l'ombre. Ils sont vite remplacés par d'autres espèces. Seul le 
tremble est associé avec les peuplements de pins gris. 
Epinette noire. 
Le vecteur de l'épinette noire (fig. 29) est presque 
cyclique, mais est tout de même directionnel, puisque les 
individus de cinq à dix cm de DHP se démarquent vers le haut du 
graphique. L'épinette noire est .associée au bouleau blanc et aux 
gros peupliers faux-tremble. 
Sapin baumier. 
Le vecteur du sapin (figure 28) forme un cycle caracté-
ristique des espèces stables. Le sapin est associé avec l'épi-
MILIEU LACUSTRE 
Toc 




SENS DE LA SUCCESSION 
Figure 28. Vecteurs de succession pour Je milieu mésique. 
Pba: pin gris, Bpa: bouleau blanc, Aba: sapin baumier, 






--·~ SENS DE LA SUCCESSION 
Figure 29. Vecteurs de succession pour le milieu mésique. 
Sai: saules, Ptr: peuplier faux-tremble, Pgl: épinette 
blanche, Pma: épinette noire. 
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nette blanche et le bouleau. Cette espèce est en équilibre et 
est associée à des perturbations d'âges moyens. Seul le cèdre 
est trouvé dans des stations dont les perturbations sont plus 
vieilles. 
Bouleau à papier. 
Le bouleau étant intolérant à l'ombre, son vecteur (figure 
28 ) est linéaire. Quant aux gros bouleaux, ils sont trouvés dans 
les stations plus âgées. Il est associé avec les petits trembles, 
et avec les grosses épinettes noires et blanches de même qu'avec 
les gros sapins. 
Epinette blanche.' 
Le vecteur de l'épinette blanche (fig. 29) est restreint 
sur l'axe I et sur l'axe II, cette espèce semble à l'équilibre; 
son vecteur en forme de " L " est étroitement associé aux sapins 
et aux gros bouleaux. Cette association végétale semble stable. 
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Cèdre occidental. 
Le vecteur du cèdre (fig. 28) est linéaire, cette espèce 
est isolée; associée aux stations les plus vieilles, et à l'unité 
de paysage lacustre, elle n'est pas en équilibre . 
Peuplier faux-tremble. 
Son vecteur (fig. 2 9) est linéaire et se dirige vers les 
stations plus âgées. Les petits trembles sont des rejets de 
racines. 
Saules. 
Cette espèce est trouvée dans les sites les humides, sur 
des dépôts argileux, en bordure de petits cours d'eau. Son 
vecteur est court puisque le saule n'atteint jamais un diamètre 
supérieur à 15 centimètres (fig. 2 9) . Fortement associé aux 
stations les plus jeunes, il est principa+ement trouvée dans les 
pinède~ grises terrestres. Le caractère très humide des milieux 
où on les trouve, fait que le pin gris lui est rarement associé. 
Seule la station 30 présente une réelle association entre le pin 
gris et le saule cette dernière dominait en terme de nombre 
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d'individus alors que les pins gris dominaient largement en terme 
de surface terrière. 
4.2.4. Description des groupements forestiers de milieux 
mésiques. 
Pinède grise à épinettes noires et cèdres. 
' Ce groupement n'est représenté que par une station (13B), 
qui se situe sur une île du lac Duparquet, et qui a subi des 
perturbations par le feu en 1846, 1879 et 1986. Cette station 
abrite des individus de pin gris, d'épinette noire et blanche, 
de cèdre et de bouleau qui ont un diamètre important. Le sapin, 
l'épinette blanche et le bouleau ne comptent aucun individu dans 
la classe de diamètre de 5 à 10 centimètres (figure 25A) . Le pin 
gris et l'épinette noire devraient à moyen terme être éliminés 
au profit d'une domination par le sapin, le bouleau, l'épinette 
blanche et le cèdre. 
Bétu1aies. 
Cette association forestière est dominée par le bouleau (Fig. 
25B) . Le bouleau, présent principalement dans les classes 
supérieures de diamètre, est également l'espèce la mieux repré-
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sentée dans la classe inférieure de diamètre. L'épinette blanche 
est l'espèce codominante, alors que le sapin, l'épinette noire 
et le pin gris sont peu nombreux et font tous partie de la classe 
supérieure de diamètre; il ne comptent aucun individu dont le 
diamètre soit entre 5 et 20 centimètres. Le cèdre est peu 
abondant. 
De ces 3 stations, 2 sont terrestres, l'une se situe près 
de la rivière Magusi (1923) et l'autre sur un ancien cap rocheux 
exposé qui est maintenant un milieu fermé. La troisième station 
est une île du lac Duparquet dont le feu date de 1889. Le pin 
gris en absence de perturbation sera exclu de ces sites. Le 
bouleau, bien qu'actuellement abondant, devra partager la 
dominance avec le sapin et l'épinette blanche. 
Pessière noire à sapins. 
Ce groupement forestier est dominé par l'épinette noire et 
le sapin. Ils sont accompagnés par le pin gris, 1' épinette 
blanche, le cèdre, le bouleau et le tremble (figure 25C) . 
Des 8 stations qui constituent ce groupement, on trouve une 
. île; quatre sont situées sur des berges; et 2 stations sont 
terrestres. Des quatre stations situées sur des berges, trois 
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sont localisées au lac Bayard; et l'autre est localisée au lac 
Hébécourt. Les populations sont issues de feux survenus avant 
1913 sur l'île, avant 1861 sur la berge du lac Hébécourt, avant 
1825 et 1875 au lac Bayard et en 1903 toujours au l ac Bayard. 
Les deux stations terrestres sont issues de feux survenus en 
1923 (25B), et en 1760 (45B). La station de 1923 est localisée 
sur un site product i f, argileux, et tous ces individus ont un 
diamètre supérieur à 10 centimètres (parmi les arbres consi-
dérés). La richesse de ce site est telle qu'elle semble semble 
avoir accéléré le processus de succession. 
L'épinette noire, le sapin et l e bouleau devraient dominer 
ces groupements forestiers, le pin gris devant en être e x clu. Le 
cèdre pourrait codominer les sites dans l'unité de paysage 
lacustre. 
Cédrières à sapins et épinettes b1anches. 
Toutes les stations de ce groupement sont lacustres. Il 
s'agit d'une île et de deux portions de berges situées au lac 
Duparquet. Elles sont dominées par le cèdre et codominées par le 
sapin. Le pin gris, les épinettes noires et blanches, le bouleau 
et les saules sont les autres espèces présentes (figure 25D) . 
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Les perturbations par le feu ont eut lieu avant 1755 pour 
l'île, en 1840 et en 1890 pour les portions de berges. Sur l'île 
un cèdre portait une cicatrice de 1593. Les cédrières à sapins 
et épinettes blanches sont vieilles, avec une pente élevée et un 
bon pourcentage de roc. Il s'agit de peuplements lacustres . 
L'évolution de ces stations est incertaine. Il semble qu'il y 
aura une élimination du pin gris et qu'ensui te le cèdre con-
tinuera à dominer avec le sapin l'épinette noire et le bouleau. 
Pinèdes grises mésiques. 
Ce groupement forestier est constitué de huit stations qui 
sont toutes dominées par le pin gris (figure 26A) D'ailleurs 
78% des arbres de ces'stations sont des pins gris (tableau VI). 
Les espèces compagnes sont 1' épinette noire, le bouleau, le 
tremble, le thuya, l'épinette blanche et le sapin. L'épinette 
noire avec 9% des arbres (tableau VI) constitue l'espèce la plus 
susceptible de remplacer le pin gris. Sur le plan d'ordination 
ce groupement est bien localisé. Ces peuplements purs sont 
principalement localisés sur des dépôts de loam argileux-sableux 
et d'argile sableuse-silteuse. 
De ces stations, six sont localisées sur la terre ferme, et 
toutes les six proviennent du territoire qui a brûlé en 1923. Les 
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deux autres stations sont des îles du lac Duparquet, la première 
(station 42) a également subi un feu en 1923, la seconde (station 
13) a subi son dernier feu destructeur en 1870. Ces deux stations 
lacustres se distinguent des autres du même groupement forestier 
par la présence de cèdre. Le cèdre est absent des stations 
terrestres. Ces stations devraient évoluer vers des communautés 
de sapins, épinettes noires et dans les populations lacustres. 
Le cèdre devrait être une espèce compagne. 
Pinèdes hydriques. 
La végétation des 7 stations de ce groupement est similaire 
à celle des pinèdes mésiques (tableau VI). A la figure 26B, il 
est possible de constater la dominance du pin gris et son 
association avec l'épinette noire, le sapin, l'épinette blanche, 
le bouleau, le tremble et le saule. Les différences sont la 
présence du cèdre dans les pinèdes mésiques et celle des saules 
dans les pinèdes plus humides. Ces pinèdes sont situées sur des 
sites plus productifs, nettement argileux, et où la croissance 
du pin gris est accéléré de même que son remplacement. 
Les sites où sont trouvés ces groupements sont pour 6 cas 
sur sept, des stations terrestres issus du feu de 1923. La 
septième station (station 49) est terrestre et issue d'un feu 
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ayant probablement eu lieu aux environs de 1875 ou aux environs 
de. Dans cette station, c'est le sapin baumier qui domine. Cette 
station, plus mature que les autres du même groupement, est le 
reflet du futur de ces stations. Il serait donc possible de 
prévoir qu'il y aura une domination par le sapin et l e bouleau 
dans ces stations. 
Pinèdes à épinettes noires. 
Les pinèdes à épinettes noires montrent une codominance de 
pin gris et d'épinette noire avec comme principales espèces 
compagnes le sapin baumier et le bouleau blanc (Fig. 26C). Les 
autres espèces présentes sont le pin blanc, l'épinette blanche, 
le cèdre et le tremble. 
Six de ces stations sont terrestres et issues du feu de 
1923. Trois sont issues de feux plus récents, deux sont situées 
sur la berge du lac Hébécourt (1947 et 1951), alors que l 'autre 
est une station terrestre issue d'un feu de 1944. Les deux autres 
stations sont localisées sur la berge du lac Duparquet et ont 
subi des feux en 1890 et 1874. Les pinèdes à épinettes noi res ont 
une hauteur de canopée plutôt élevée, une topographie régulière 
à pente faible et peu ou pas de roche-mère affleurante. Il s'agit 
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de populations plutôt jeunes et elles ont des dépôts de surface 
de type alluvionnaire ou des loams sableux argileux. 
A moyen terme le sapin et l'épinette noire devraient dominer 
ces sites. Dans les stations lacustres, le cèdre pourrait égale-
ment être codominant avec le sapin et l'épinette noire. 
Pinèdes à épinettes b~anches. 
Une île du lac Duparquet (1870), et deux stations terres-
tres (1923) ont une végétation caractérisée par une codominance 
du pin gris et de l'épinette blanche (figure 26D). Les autres 
espèces associées sont l'épinette noire, le sapin, le bouleau et 
le tremble. Ce groupement occupe le centre de l'ordination. Les 
pins gr ~ s ne sont plus représentés que par les classes élevées 
de diamètres, les jeunes arbres sont des individus d'épinette 
blanche et de sapin. Ce groupement est pl us avancé en terme 
successi onnel que les pinèdes mésiques. A long terme le sapin 
baumier, l'épinette blanche et le bouleau pourraient dominer ces 
sites. 
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4.2.5. Succession en milieu mésique. 
Sur les sites mésiques la succession du pin gris est plus 
rapide qu'en milieu xérique, il n'y a pas de refuge pour les 
pins gris, et plus le milieu est productif, plus la succession 
est accélérée. 
Un modèle de succession avec trois voies possibles a été 
tracé pour des populations de pin gris en milieu mésique. Si le 
cèdre est présent dans la composition floristique initiale, il 
pourra partager la dominance dans chacune des voies succes-
sionnelles tracées (Fig. 30). La présence du cèdre est fortement 
associée à l'unité de paysage lacustre. Cette observation a 
d'ailleurs déjà été notée pour la région à l'étude (Bergeron et 
Dubuc, 1989). 
Les trois voies impliquent le sapin qui est l'espèce la 
plus tolérante à l'ombre en forêt boréale. Si l'épinette blanche 
est présente dans la composition initiale, elle dominera le site 
avec le bouleau et le sapin. Cela est particulièrement possible 
pour les milieux où les dépôts de surface sont argileux à 
argileux-sableux avec un moins bon drainage (voie 2). Lorsque les 
dépôts de surface sont plus grossiers; alluvionnaires ou 
morainiques, l'épinette noire, le sapin et le bouleau sont les 
114 
espèces climaciques (voi e 1). Sur de minces sols sur roc 




Pour étudier les successions dans les communautés végétales 
il demeure impossible de suivre une population tout au cours de 
son évolution. La façon de procéder consiste donc d'utiliser 
différentes des communautés représentant diverses étapes 
successionnelles. Les pinèdes grises de milieu mésique sont 
rapidement remplacées; aussi leur étude est-elle axée sur les 
premières étapes de la succession. Un autre problème est dû au 
fait que les populations de milieu mésique sont souvent issues 
de feux destructeurs couvrant de grandes étendues. Aussi pour un 
territoire d'étude, les populations sont presque toutes issues 
du même feu (ici le feu de 1923). En milieu xérique le remplace-
ment est plus long et l'occurrence de feux non létaux (notamment 
en unité de paysage lacustre) permet une meilleure représenta-
tivité des étapes successionnelles. 
Toutes les communautés végétales identifiées lors de cette 
étude l'avaient préalablement été par d'autres auteurs (Clayden 
et Bouchard, 1983; Ca roll et Bliss, 1982; Massicot te, 1982; 
Carleton et Maycock, 1978; Gaudreau, 1979; Bergeron et Dubuc, 
1989; Bergeron et al., 1983, 1985; Bergeron et Bouchard, 1984, 
etc.). Toutefois la comparaison de la succession forestière pour 
des milieux subissant des régimes de feux différents est 
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nouvelle. Les divergences majeures, tant pour les peuplements 
mésiques que pour les peuplements xériques, sont liées à 
l'occurrence du cèdre en unité de paysage lacustre. Cette espèce 
est importante comme espèce de fin de succession en milieu 
lacustre, alors qu'elle n'a pas de rôle ma j eur dans la succes-
sion du pin gris sur la terre ferme. Les feux non létaux, et le 
décapage par les glaces, en milieu lacustre permettent d'ouvrir 
les si tes, ce qui permet au pin gris de se maintenir pl us 
longtemps que sur la terre ferme où aucun mécanisme, outre les 
feux létaux et la chute d' individus, ne permet 1 ' .ouverture du 
milieu. 
Sur la terre ferme, les si tes aux conditions difficiles, 
comme les caps rocheux ' exposés, peuvent servir de refuge pour le 
pin gris et pour d'autres espèces intolérantes à l'ombre comme 
le pin blanc. Dans ces sites, la fréquence des feux permet habi-
tuellement d'éviter la fermeture de la canopée. 
En milieu mésique, la voie successionnelle suivie par un 
peuplement dépend principalement des conditions abiotiques comme 
le type de dépôt de surface; alors qu'en milieu xérique la 
composition floristique initiale, 1' exposition et 1' unité de 
paysage constituent les principaux facteurs~ Un modèle général, 
pour l'évolution du pin gris en Abitibi doit tenir compte des 
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variations possibles de composition floristique initiale. Abrams 
et Dickmann (1984), Abrams et al (1985) et Bergeron et Dubuc 
(1989) ont démontré que la composition floristique initiale est 
variable suite à un feu et peut ainsi entraîner des distinctions 
importantes dans la succession forestière. 
Certaines associations végétales sont exclusives à une unité 
de paysage, les trois types de cédrières rencontrés sont 
uniquement associés au milieu lacustre. Les pinèdes à pin blanc 
sont issues de vieilles perturbations et sont uniquement 
terrestres. Les pinèdes grises sont jeunes, et sont également 
associées aux deux unités de paysage. La succession se fera selon 
le type de dépôt de surface et selon la composition floristique 
initiale. 
Les adaptations du pin gris aux feux de forêts font que cette 
espèce est caractéristique du début de succession après pertur-
bation. Elle constitue fréquemment des peuplements purs après 
feu. Les populations mésiques évoluent vers des communautés 
dominées par le sapin, le bouleau et 1' épinette noire lors-
qu'elles sont sur des dépôts alluvionnaires ou morainiques; sur 
les sols argileux l'épinette blanche codominera avec le sapin 
baumier et le bouleau blanc; le sapin baumier et l'épinette noire 
domineront sur les sites caractérisés par un sol mince sur roc. 
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Dans ces trois cas, s'il s'agit de l'unité de paysage lacustre, 
le cèdre partagera la dominance avec les espèces déjà énumérées. 
Les pinèdes grises xériques peuvent également évoluer selon 
trois voies successionnelles: sur des sites exposés, ouverts au 
sommet de collines, on observera des pinèdes blanches à épinettes 
noires; sur des sites secs et pauvres la succession favorisera 
l'épinette noire; alors qu'en unité de paysage lacustre des 
cèdres partageront la dominance avec l'épinette noire. 
CONCLUSION 
Le maintien des pins gris sur la terre ferme dépend des feux 
létaux. En milieu mésique, ces feux doivent survenir selon un 
intervalle régulier (supérieur à 30 ans et inférieur à 230 ans) . 
Sur les sites xériques, en sommet de caps, l'intervalle entre les 
feux létaux est accru puisqu'il y a une régénération en absence 
de perturbation, et dans certains cas des feux non létaux, qui 
peuvent être présents. Ces sites peuvent servir de refuge au pin 
gris. 
En unité de paysage lacustre le pin gris bénéficie du 
passage des feux létaux mais il n'en est pas dépendant, puisque 
des feux non létaux et/ou une régénération en absence de 
perturbation est présente dans la majorité des sites. Même parmi 
les populations lacustres qui n'ont pas enregistré de feux non 
létaux, il n'est pas exclu que ce type de perturbation ait pu et 
puisse y survenir. Il est en effet possible qu'un feu non létal 
n'ait pas laissé de traces visuelles. 
Les pins gris de l'unité de paysage lacustre ne nécessitent 
pas les mêmes adaptations aux feux létaux que les peuplements de 
l'unité de paysage terrestre; il serait intéressant de vérifier 
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les variations génétiques entre les populations des deux unités 
de paysage. 
Les communautés successionnelles de pin gris différent en 
fonction des variations dans les régimes de feux. Le cèdre n'a 
pas de rôle dans la succession en unité de paysage terrestre, 
alors que dans les successions de milieu mésique et xérique de 
1' uni té de paysage lacustre il occupe un rôle important. La 
succession forestière des peuplements de pins gris, dépend du 
régime de feux, des conditions abiotiques des sites où se 
produisent les feux et de la composition floristique initiale de 
ces sites. 
Les pinèdes grises de milieu mésique ont une succession 
dirigée vers les sapinières. Si les dépôts de surface sont fins, 
le bouleau blanc et l'épinette blanche codominent avec le sapin; 
sur les dépôts plus grossiers, l'épinette noire et le bouleau 
blanc dominent avec le sapin et s'il s'agit de sols minces 
l'épinette noire domine avec le sapin. Pour l'unité de paysage 
lacustre, où des feux non létaux font partie du régime de feux, 
le cèdre est codominant avec le sapin pour ces trois voies 
successionnelles. 
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Trois voies successionnelles ont également été tracées pour 
le milieu xérique. Au sommet des collines, sur des sites escarpés 
et exposés au sud, les pessières noires à pins blancs succèdent 
aux pinèdes grises; sur les autres sites secs et pauvres les 
pessières noires sont climaciques. Quand le régime de feux 
comporte des feux non létaux en plus des feux létaux, (cette 
situation est plus fréquente en unité de paysage lacustre), ce 
sont des cédrières-pessières noires qui sont climaciques. 
Les structures d'âges, de même que les différentes commu-
nautés de pins gris, confirment que les régimes de feux sont 
différents en unité de paysage lacustre et en unité de paysage 
terrestre. Les feux non létaux en milieu lacustre permettent à 
des espèces intolérantes à l'ombre, comme le pin gris, de 
persister et de côtoyer des espèces plus tolérantes, qui n'ont 
pas été détruites par le feu. 
L'unité de paysage lacustre, de même que les sommets 
escarpés et exposés servent également de sites "refuge" pour le 
pin gris. 
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APPENDICE 1 
Carte géologique de la région étudiée 
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APPENDICE 2 . DESCRIPTION DES VARIABLES ECHANTILLONNEES 
Cette section présente la 
tableaux (III et IV) du texte, 













abréviation de site, signifiant le type de "site" oü 
la station fut réalisée, oü le 
La localisation des sites 
1 représente les 
stations terres-
tres 
2 les îles 
3 les berges 
1: lac Duparquet 
2: lac Hébécourt 
3: lac Bayard 
4: stations terrestres 
Le pourcentage de recouvrement végétal arborescent 
sous la forme de classes 1: 0 - 10% 
2: 10 - 25% 
3: 25 - 50% 
4: 50 75% 
5: 75 - 100% 
Hauteur moyenne de la canopée en mètres. 
Pourcentage de roche-mère affleurante, (mêmes classes 
que pour le recouvrement végétal, REC). 
Topographie, 1 si régulière 






Drainage en classes de 
Type de sol 
Pente en classe 
1 excessif 
2 bon 
3 moyennement bon 
4 imparfait 
5 mauvais 
6 très mauvais 
1 roc 






6 argile graveleuse, 







0 - 50 
5 - 10° 
10 - 15° 
15 - 25° 
25 et + 
Exposition où la valeur maximale est associée à 
l'exposition de meilleure qualité: 
Le pourcentage de pierres 
en c l asse de pourcentage: 
1 nord ou nulle 
2 nord à nord-est 
nord à nord-ouest 
3 nord-ouest à ouest 
nord-est à est 
4 ouest à sud-ouest 
est à sud-est 
5 totale ou sud-est 
à sud-ouest 
retrouvées sur le site 
1 0 - 5 
2 5 - 10 
3 10 - 25 




Appendice 3a. Variables écologiques pour les stations xériques. 
#STA SIT LOC REC HAO ROC TOP DRA SOL PEN EXP PIE TDP 
2 1 4 1 9 5 0 10 1 3 5 1 2 
3 2 1 1 -1 5 0 10 1 4 4 1 2 
4 1 4 1 8 5 0 10 1 4 5 4 2 
5 2 1 3 8 5 0 15 1 3 1 2 3 
6 2 1 1 6 5 0 10 1 4 5 2 2 
8 2 1 2 8 5 1 10 1 1 3 3 4 
14 1 4 1 9 5 0 10 1 4 5 3 5 
15 1 4 3 6 5 0 10 1 2 1 3 5 
17 2 1 3 8 4 0 15 1 3 3 3 2 
19 3 1 2 9 4 0 10 3 3 3 2 2 
24 3 1 1 10 4 1 10 1 3 4 1 3 
25 1 4 1 7 5 0 10 1 4 4 3 2 
31 1 4 1 6 5 0 10 1 2 3 3 2 
33 3 1 1 6 5 1 10 1 4 2 2 2 
34 3 1 2 10 5 0 10 1 3 4 5 4 
35 3 1 2 8 5 0 10 1 3 5 4 4 
36 3 1 1 7 4 0 10 1 3 -1 3 3 
38 3 1 1 7 5 0 10 1 5 4 1 1 
39 3 1 1 7 5 1 10 1 2 -1 3 3 
40 1 4 1 8 5 0 10 1 3 2 3 4 
41 1 4 1 9 5 0 10 1 4 2 0 2 
46 1 4 2 7 5 0 10 1 5 3 1 3 
50 1 4 1 6 5 0 10 1 4 5 1 2 
56 2 3 1 6 5 0 10 1 2 5 5 2 













































































































































































BAU ROC TOP 
11 1 1 
9 2 1 
14 1 1 
11 1 1 
12 3 1 
12 1 1 
8 5 0 
8 5 0 
10 1 1 
9 1 1 
11 4 1 
8 5 0 
12 1 1 
11 1 0 
8 4 1 
12 1 1 
11 1 1 
9 3 1 
11 4 0 
7 4 1 
9 1 1 
8 5 0 
14 1 1 
15 1 1 
14 1 1 
6 4 1 
9 2 1 
12 1 1 
16 1 1 
8 3 0 
12 1 0 
11 3 0 
12 2 1 
10 1 1 
8 2 1 
9 3 1 
2 8 0 
9 1 1 
8 4 0 
10 3 0 
-1 -1 -1 















































































































































































Tableau des dates de feux 
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L'historique des feux a pu être réalisé à partir de cohortes bien groupées 
(cohorte) qui semble isssue d'un feu destructeur, ou plus aisément à l'aide de 
cicatrices (cicatrice), si celles-ci avaient été échantillonnées par Bergeron 
et son équipe lors de travaux précédents (Bergeron), si elles ont été prélevées 
sur des troncs morts elles ont alors été interdatées à l'aide de la chronologie 
maît r esse développée par Dansereau (interdat.), ou bien un feu est connu pour 
















































STATION COHORTE CICATRICE INTERDAT . BERGERON FEU CON. 
1 9 189? 
20 1923 
2 1 1 923 
22 1760 
23 1923 
24 1 85? 
25 1 923 
26 1923 
27 
2 8 195? 
29 1923 
30 1 923 
3 1 1923 
32 
33 189? 






40 189? 1 1 95 ? 
41 1923 
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STATION COHORTE CICATUCE :INTERDAT . BERGERON FEU CON. 












5 4 1923 





Représentation graphique de la végétation 
APPENDICE 5. Les 68 figures suivantes présentent la végé-
tation de chacune des stations analysées. Les abrévia-
tions utilisées sont les mêmes que celles précédemment 
employées. Donc Pba, Pinus banksiana,Pma Picea mari-
~' Aba Abies balsamea, Pst Pinus strobus, Pgl Picea 
glauca, Toc Thuya occidentalis,Bpa Betula papyrifera, 















rn;) DIAM ... IO 
r::l DIAM to-tf 
- DIAMe-10 











CJ DIMIIO •t• 
lm! IIIMt tl-10 
Cl DIMI 10·11 
- DIAMe-10 











~ .. Ml .... 
CJ DIMito-11 
- DIM1 .. 10 








~ DIAM1 ... 
rn DIMito-11 
- DIMI .. 10 





D liAM 10 et• 
[mi DIAM •• 
r::J DIAM tl-tl 
- DIAM 1-10 







EEI DIAU 11-10 
0 DIMI10otl 
- DIAUI-10 






0 DIMIIOM • 
~ DIMtw-10 
f::l DIMI tO-tl 
- DIMII-tO 








0 DIMIIO M • 
~ DIMtw-10 
fZJ DIMI to-tl 
- DIMII-tO 









0 DIAM 10 •• • 
[ill) DIAIII tl-10 
C2l DIMI tO-tl 
- DIAIIII-tO 




D DIMI 10 ••• 
CTIJ DIMI tl-10 
[§] DIMI to-tl 
- DIMII-tO 







CJ DIMIIO et • 
En3 DIMiw-10 
c:J DIMI to-• . 
- DIMit-to 














D DIMII 10 ., • 
(ffi) DIAM •10 
c:J DIMII to-• 
- DIMIIt-10 







D DIMII 10 ., • 
mil DIMII._IO 
ISI DIMII 10-11 
- DIMIII-10 









r::J DIMI .. 
- DIMie-to 









CJ DIMI .. 
- IIMie-to 








lm! DIMI te-10 
c:J DIMito-tl 






D DIMIIO .,. 
EmJ DIMI te-10 
CZJ DIMI to-1f 
- DIMie-to 
~ ~ ~ ~ ~ ~ - h ~ 
ESPECES ARBORESCENTES 






D .. AlliO ... 
~ .. AMt•• 
CJ .. AIIto-tl 
- .. AM.-10 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u 
ESPECES AII:JORESCENTES 





D .. AlliO ... 
EEI .. AM •• 
o .. AMt ... 
- .. AM .. 10 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u 
ESPECES AII:JORESCENTES 






0 DIAM 10 et• 
fm DIAM •• 
Cl DIAM 10•MI 
- DIAM.-10 






D DIAM 10 .,. 
[ml DIAM •• 
CJ DIAM 10-MI 
- DIAM .-10 




D .. Mitoet• 
~ .. Ml •• 
r::l .. Ml to-141 
- .. Mit-tO 






D .. Mito et • 
mi .. Ml •• 
Œl .. Ml •• 
- .. Mit-tO 







D llfMIIO ••• 
mn llfMIM-10 
Cl llfMI t0·1a 
- llfMII-10 







D llfMIIO ••• 
mn llfMI 1a-IO 
r:::J .. Ml t0-11 
- llfMII•IO 





























Cl DIMI tO-te 
- DIMII-10 








Cl DIMIIO et• 
mn DIMite-10 
r:::J DIMI 10-it 
- DIMII-10 
~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ h 
ESPECES ARBORESCENTES 





D DIMIIO ... 
~ DIMitf-10 
r::J DIMI t0-11 
- DIMif-to 
Plia ,_. AM Pet Pvl Toc lpa Plr ... 
ESPECES ARBORESCENTES 
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rnlJ Dl AU te-10 
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- DIAUt-10 
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